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51 INTELLECTUELS
PRÊTS A TOUT

pour arrêter les expulsions
de jeunes « immigrés »



Il s'agit d'un camp qui ressemble
étrangement aux camps de con-
centration que les peuples qui ont
lutté contre la colonisation, et que le
peuple français qui a lutté contre le
nazisme ont connu. Il s'agit du Ha-
meau Forestier, camp situé à 5 kms
de la Ciotat, dans une forêt loin
de tout contact avec la population
française.

Là vivent depuis 20 ans, une tren-
taine de familles de français musul-
mans, dans des baraquements, de
deux pièces cuisine, où s'entassent
des familles de 8 à 13 personnes.
ces conditions d'existence sont indi-
gnes de la politique humanitaire de
la France.

Ce ghetto n'a de semblable qu'en
Afrique du sud, régime tant dénon-
cé ... par le peuple français
et les peuples du monde entier.

J'invite la presse écrite et télé-
visée, à se rendre sur les lieux, afin
de se rendre compte de la réalité,
et du drame humain que vivent ces
familles, ignorées par la France poiur
laquelle ils ont tout sacrifié.

Il est quand même curieux que des
situations qui dépassent de très loin
les récits de Zola sur les condi-
tions des travailleurs, puissent exis-
ter encore de nos jours, dans une
commune gérée par ceux-là même
qui dénoncent à corps et à cris
l'existence et la formation de ghe-
ttos.
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Peut-être, un jour ...

Ça fait plus d'un siècle que les
français viennent chez nous, ça fait
plus d'un demi-siècle, que nous allions
chez eux, un échange fraternel s'est
établi entre le peuple français et
nous, c'est pourquoi nous qui connais-
sons bien la France, qui sommes
imprégnés de sa culture humaniste,
et de son esprit de liberté, nous assis-
tons aujourd'hui avec tristesse
et une relative impuissance, de-
vant la mobilisation de toutes les
forces politiques de ce pays, contre
les travailleurs immigrés et plus par-
ticulièrement, les travailleurs nord-
africains.

Dans cette lutte barbare et inhu-
maine, chacun a ses propres métho-
des : pour les uns : la loi, les cir-
culaires préfectorales, la répression,
les expulsions, les refoulements aux
postes frontières, etc ...

Pour les autres c'est : le bulldo-
zer, la répartition des immigrés en-
tre les communes, des arrêtés muni-
cipaux, menaçant les familles d'ex-
pulsion de la commune, si un mem-
bre de la famille vient à commettre
un délit (Venissieux), campagne ex-
ploitant le sentiment d'insécurité
existant au sein de la population
française, ce qui sous entend que
les délinquants ce sont toujours les
autres, campagne rendant les enfants
d'immigrés reponsables du retard sco-
laire accusé par les jeunes français,
etc ...

A quoi sert de pleurer, sous pré-
texte que 'huile jamais ne réussit
à se méler à l'eau ? Cela ne vaut
même pas une larme inutile.

Que reste-t-il du principe de la
« France, terre d'asile » ? Que reste-
t-il du respect des droits de l'homme ?
charte à laquelle la France a adhé-
ré, lorsque l'on sait que nos droits
sont ignorés 365 jours sur 365 Jours.

Quand l'innocent est abattu
Autour de son corps les juges s'as-

semblent et le condament
Sur la tombe du juste assassiné
Il faut encore assassiner son bon

droit
B. Brecht
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Non, messieurs les politiciens, nous
ne sommes pas responsables des
maux dont souffre votre pays, chô-
mage, inflation, déficit commercial,
dénatalité, etc ...

En nous rendant responsables de la
crise qui frappe votre pays, vous
portez une lourde responsabilité de-.

vant votre peuple, et devant l'his-
toire. En nous rendant responsables
de la crise, vous êtes en train de
conduire la France vers un- sous dé
veloppement moral et intellectuel.

Pour notre part, ce poème de Brecht
résume clairement notre situation.

Ne plante aucun clou dans le mur
Jette tes habits sur la chaise
Pourquoi t'en faire pour huit jours ?
Tu rentreras demain

B. Brecht
Avant de rentrer chez nous, il

est de notre devoir de rendre hom-
mage à l'action des français et des
françaises, qui ont pris nos problè-
mes à coeur. A ces hommes et ces
femmes dévoués (es) dans l'action
quotidienne, nous leur disons merci,
votre dévouement à la cause des

A Sans Frontière
Je suis de ceux qui, notamment,

à l'occasion de la campagne pour le
boycott du « Mondial », en Argentine,
ont pris parti contre le sport en tant
qu'objet servant les chauvinismes et
autres manipulations politiciennes.

Voilà que dans Sans Frontière
paraissent des articles à la louange
du sport dans les pays du Tiers-Monde
(pays de l'immigration en particu-
lier).

Bon. Ma première réaction a été que
puisque ces pays (et je crois prin-
cipalement, les pays arabes) ont dans
le domaine du sport (football) une
place importante, il est juste que les
immigrés, ces opprimés en tirent
quelque fierté.

Mais voilà que dans l'un des récents
numéros de Sans Frontière, on parle
des problèmes que soulèvent les ma-
tchs internationaux, de la nécessi-
Mamisulm.

Sport avec ou Sans Frontière ?

Solution de
la grille n° 7

CROISES

de hart-mann

Horizontal2ment
1. Doctrine musulmane ; 2. Phoque-
Chevalier ; 3. Arabes croyants ; 4.
Arbre-Belle femme ; 5. Proie de
chasseur-Infinitif , 6. Crack-Ar-
ticle arabe ; 7. Dans le Vaucluse-En-
zyme ; 8. Fête grecque ; 9. Nord-
Africains.

Verticalement

1. Habitant étranger ; 2. Ascète
de l'Islam-Guère ; 3. Fleur-Morceau
de bois ; 4. Dieu égyptien-Note
5. Unie-Ville du Maroc ; 6. Fla-
que-confonction ; 7. Récipient-Pa-
chyderme ; 8. Ajuste-Monnaie ; 9.
Enlace étroitement.

Grille n° 8
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opprimés, renforce en nous, l'espoir
que le monde de demain, sera un
monde où l'homme sera le frère de
l'homme. « N'écoutez personne, ne
croyez en rien, mais examinez toute
proposition qui aboutisse à un vérita-
ble changement » B. Brecht.

Les immigrés ne sont pas des
gens sur lesquels il faut pleurnicher,
car ils représentent une force so
ciale et politique dont l'histoire a
largement démontré (exemple de l'Al-
gérie) qu'ils ne peuvent être assimi-
lés, ni canalisés, car leurs luttes et leurs
pensées, s'intègrent d'une façon na-
turelle dans la marche et l'évolu-
tion des sociétés dont ils sont ori-

ginaires.
Peut-être un jour, nos mères, nos

frères, nos soeurs, nos cousins et cou-
sines, se rassemblent et décident de
manifester devant les portes des am-
bassades de France, pour exiger que
notre sécurité soit assurée, et notre
dignité respectée, comme l'est celle
des coopérants français qui travaillent
chez nous.

ZAHI

1234

té de trouver des terrains neutres
pour éviter des désordres (graves à
tout le moins).

Alors je dis ne faudrait-il pas avant
tout, avertir les lecteurs de Sans
Frontière de ce côté malsain du
sport.

Il serait trop long d'écrire ici ce
que devrait être le sport :

Exercice physique d'abord, qui de-
vrait être fait autrement qu'en com-
pétition surtout dans l'état actuel.

Ce qu'il ne devrait pas être :
Un spectacle : quand on pense

que les professionnels et autres des
spectacles culturels (théâtre) surtout
les meilleurs et les plus populaires
ont de la peine à vivre et qu'on
dépense énormément d'argent pour
aller voir quelques gens se livrer à
des ébats physiques cela laisser rêveur.

Lucien Angevin.
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Un nouveau Président et, dans deux mois,
dans deux ans ...une nouvelle Assemblée ... Cela va-t-il chan-
ger les comportements vis à vis des immigrés ?

En pire ? Ce n'est pas impossible.
Pour le travail, rappelons-nous : il y a quelques semaines, un

candidat, sur l'écran de la télévision, s'est porté au tableau pour
y écrire quelques chiffres. Deux s'en détachent, l'un en dessous
de l'autre : 1 490 000 travailleurs étrangers, « non européens »
ET EN DESSOUS: 1 500 000 chômeurs ...et le candidat indique
que sa politique est D'« inciter » ces travailleurs étrangers, « non
européens » à partir le plus rapidement possible de France ...

Et voilà résolu le problème du chômage !

Cette politique n'est pas nouvelle, elle avait été traduite il y
a deux ans dans un projet de loi dit Stoléru, mais le Parlement
a fait comprendre au Gouvernement qu'il ne voterait pas ce

On voit dès aujourd'hui, que
les tentatives menées pour l'ap-
pliquer se traduisent quotidien-
nement par des mesures odieu-
ses et illégales, discriminatoi-
res.

Si elle doit se poursuivre, on
ne pourra qu'attendre une cla-
rification de la situation poli-
tique (mais serait-ce le cas ?) par
de nouvelles élections législa-
tives.

Pour le logement, on sait que
tel autre des candidats préco-
nise la mise à la porte de leurs
logements des étrangers, des
français noirs ... et bien évi-
demment des français musul-
mans ...

Tous les autres partis, par
contre, sont opposés au renvoi'
des travailleurs étrangers et de
leurs familles, pour des raisong
de solidarité à leur égard, par
réalisme économique, ou par
souci des intérêts de la France
en Afrique et dans le monde.

Les hommes politiques qui
veulent ignorer ces puissants
motifs de respecter les travail-
leurs étrangers régulièrement
installés en France, semblent
inspirés par la démagogie dans
la mesure où ils supposent un
racisme latent ... qu'ils contri-
buent en fait à créer.

Ils peuvent aussi être inspi-
rés par leur propre racisme -in-
conscient ou non- et aussi ce qui
ne serait pas moins grave !-

par l'idée que l'Afrique restera
toujours dominée par l'Europe
et l'Amérique, qu'en particu-
lier sitôt le pétrole relayé par
l'énergie atomique les Occiden-
taux prendront leur revanche
des quelques ménagements pris
entre temps à l'égard des pays
pétroliers et qu'il suffit, d'ici
là, de continuer à leur faire des
risettes de surface.

(Calcul de comptable qui ignore
les énormes potentialités de
valeur humaine du continent
Africain. Celui-ci s'affranchira
tôt ou tard, et disposera de
son sous-sol, y compris l'uranium).

Quoiqu'il en soit, les élections
qui vont se succéder pourraient
entraîner finalement la for-
mation d'une majorité et d'une
autorité centrale qui exécutent
la politique définie par le Parle-
ment lors du vote de la loi Bon-
net -c'est à dire fermeté en-
vers les irréguliers, ménage-
ments envers les travailleurs- ou
même qui améliorent nettement
les choses, puisque tel parti a
un programme nettement po-
sitif à l'égard des immigrés.

Samedi 11 avril 1981

Comment va-t-on
traiter

les Immigrés ?
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Mais cette majorité, cette
autorité centrale, peuvent ren-
contrer beaucoup de difficultés
avant de se former, de s'éta-
blir et on peut connaître, entre
temps, une période de belles
déclarations d'intentions qui ne
seraient pas suivies d'effet sur
le terrain.

C'est que depuis cinq ou six
ans, de telles habitudes ont été
données aux Administrations
-notamment par la voie d'ins-
tructions secrètes- de violer la
loi et le respect dû aux per-
sonnes, qu'une corruption du
pouvoir commence à se répan-
dre à tous les échelons : elle
ne sera pas guérie sans peine.

Il faudra des ministres qui
tiennent un langage nouveau,
et qui s'attachent avec appli-
cation à rééduquer des fonc-
tionnaires ...qui en seraient fort
heureux, j'en suis sùr ... d'au-
tant qu'ils se trouveraient sou-
lagés d'innombrables petites be-
sognes qui n'ont aujourd'hui
d'autre raison d'être que de
harceler les malheureux immi-
grés pour les « inciter » sans
succès d'ailleurs, au départ.

Corruption de

pouvoir

Qu'on me permette d'invo-
quer ici un souvenir personnel :

C'était au moment des vas-
tes mouvements de grève de
1947, que certains qualifiaient
de révolutionnaires.

J'avais alors 29 ans, et j'étais
depuis deux années le Directeur
adjoint de la police du contre-
espionnage : la Surveillance du
Territoire.

Notre service avait demandé
au Ministre de l'Intérieur de
prononcer l'expulsion de dizai-
nes de travailleurs polonais et
de dizaines de réfugiés politi-
ques russes qui avaient éta-
bli des relations secrètes avec
leurs Consulats respectifs, ren-
seignaient ceux-ci et prenaient
leurs consignes pour encadrer
les travailleurs polonais des
mines et, chose plus étonnante,
l'immigration russe blanche.

Cette situation résultait d'une
idée très répandue en France
à l'époque, et qui allait finir
son temps cette année-là : com-
me me -l'avait dit en 1945 un
brave brigadier de police qui
se scandalisait de me voir pro-
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texte. L'on sait pourtant que les services compétents s'effor-
cent de l'appliquer.

Cet exercice comptable était d'ailleurs tout à fait inexact
le candidat a chiffré 1 490 000, le nombre des étrangers « non
européens », mais ce chiffre est celui des familles !

Ces travailleurs, en réalité, ne sont que 831 000 (Le Monde du
12 mars P 10). Quant aux chômeurs, il a déclaré lui-
même en écrivant le chiffre de 1 500 000 qu'il s'agissait d'une
évaluation de 1980, à réévaluer au moment des élections à
1 800 000 : ainsi donc à supposer que l'on puisse -ce qui est
faux- chasser tous les travailleurs « non euronéens » rapide-
ment, il resterait des chômeurs : 1 80 000-800 000. c'est à dire
environ un million. -

Mais de telles écritures signifient que la politique actuelle
pourrait être poursuivie, renforcée, bien que totalement
irréaliste, par tel « nouveau » président.

tester véhément dans la rue
contre un abus d'autorité de
l'armée américaine : « que voulez-
vous ! hier, les Allemands,
aujourd'hui, les Américains,
demain, les Russes ...»
Le Ministre de l'Intérieur, Ju-
les Moch, réagit à nos propo-
sitions d'expulsion en disant
« et si vous vous trompez pour
un seul de ces hommes ? Quelle
responsabilité de le renvoyer
là-bas ! »
Il décida d'examiner lui-même
chaque dossier, qui lui serait
présenté et commenté par un
fonctionnaire de son choix : il
m'avait désigné.

De nouvelles

mesures

Jeune fonctionnaire, zélé, au-
toritaire et convaincu que l'hu-
manité se . divisait entre les
bons et les méchants, je suis
arrivé avec mes dossiers de-
vant le Ministre, persuadé du
bien fondé de chaque proposi-
tion. Il me recevait tard le soir,
quand le ministère était vide
et que personne ne devait plus
le déranger.

Il me faisait asseoir en face
de lui, le dossier ouvert en-
tre nous deux, sous l'éclairage
d'une lampe basse, et passait
parfois plus d'une heure à m'é-
couter, à lire, à me poser des
questions. Il rejeta, ei je ne me
trompe, un dossier sur deux.

C'est durant ces quelques
soirées que j'ai appris ce que
P.'est que d'exercer les pou-
voirs de la République avec la
volonté de maintenir l'ordre,
tout en respectant la loi et
l'homme, que j'ai compris le
mal qu'on peut faire quand on
dispose de pouvoirs exhorbi-
tants.

C'est aussi à la lumière de
cette leçon que j'ai pu faire
depuis lors la différence entre
le politicien de petite dimen-
sion qui use avec ivresse de
ces pouvoirs, sans scrupules,
tantôt avec démagogie, tan-
tôt avec dissimulation s'il craint

de subir le 'reproche de ses
erreurs, de ses légèretés, et
puis l'homme d'Etat qui ne les
met en oeuvre que par nécessi-
té d'intérêt général en conser-
vant pour lui le goût amer des
douleurs qu'il cause, les remords
de ses erreurs et qui pour-

tant, ne renie pas ses actes,
sachant qu'il n'en recevra que
des reproches ...y compris de
ceux qui y ayant trempé avec
lui, se désolidariseront sans
vergogne.

20 ans plus tard, en mai 1968,
j'ai constaté comme simple ci-
toyen que le Général de Gaulle
n'a pas voulu expulser de tra-
vailleurs étrangers à l'occasion
des grandes grèves et je me
suis même amusé lorsque la
seule expulsion qui ait fait l'o-
bjet de publicité, a été celle
d'un intellectuel Américain qui
haranguait des grévistes.

Demain, des ministres, dé-
terminés à ramener les compor-
tements administratifs à l'égard
des étrangers dans la voie lé-j
gale et humaine, devront sans
doute, prendre des mesures dra-
conniennes aux frontières et
à l'égard des irréguliers, mais
ils devront dans le même temps,
prendre des mesures de remise
en ordre dont on peut citer
ici, à titre d'exemple, celles
qui paraissent les plus urgen-
tes:

- Les titres de séjour arri-
vant à expiration, devront fai-
re l'objet d'une demande de
renouvellement trois mois à
l'avance et la nouvelle carte,
délivrée -s'il y a lieu- au plus
tard dans le délai d'un mois. La
précédente sera conservée par
son titulaire jusqu'à délivrance
de la nouvelle.

- La pratique des récépisséssera supprimée.
- Pour le renouvellement du

titre de travail la situation
du marché de l'emploi ne pourra
être opposée que par référen-
ce explicite dans chaque cas
à des tableaux publiés, par
profession et par département.
Aucune différence ne pourra
être faite entre les nationa-
lités, sauf conventions inter-
nationales.

Respecter la

loi et l'homme

La carte de résident privilé-
gié sera délivrée automatique-
ment -sauf exceptions dûment
motivées- lorsque l'étranger
aura deux enfants au moins,
que la famille sera réunie en
France, pourvue de ressources
stables, et d'un logement con-
venable.

Par Me Stanislas Mangin
Les Algériens et Africains,

titulaires de titres de résiden-
ce de 5 ans et 10 ans, se-
ront traités comme les rési-
dents privilégiés.

La naturalisation et la réin-
tégration d'anciens Français,
feront l'objet d'un bilan annuel
comportant l'indication des
demandes, des ajournements,
et des refus par nationalité
permettant de contrôler l'ab-
sence de discrimination raciale.

Un projet de loi précisera que
les jeunes Algériens et ri-
cains des anciens territoires
d'Outre-Mer, nés et élevés en
France -que ce soit avant ou
après l'indépendance- sont fran-
çais et peuvent décliner cette
nationalité entre 18 et 21 ans.
Dans ce cas, il leur sera déli-
vré une carte de résident pri-
vilégié.

Les refoulements à la fron-
tière seront effectués dans les
stricts termes de la loi du 10 jan-
vier 1980 et des conventions
internationales :

C'est à dire que la garan-
tie de rapatriement ne pourra
être exigée des Algériens et
que, pour les autres, les dé-
crets d'application prévus par
la loi interviendront sans délai.

Bien évidemment, aucun re-
foulement ne sera plus effectué
sous le prétexte qu'un étranger
en règle serait « considéré com-
me ayant l'intention » de cher-
cher un emploi ou de prolon-
ger abusivement son séjour !

Les expulsions pour menace
à l'ordre public ne pourront
plus être prononcées contre un
étranger ayant été élevé en
France et dont la famille y-
réside, qu'il soit ou non rési-
dent privilégié, sans l'avis con-
forme de la Commission d'ex-
pulsion. Celle-ci ne sera saisie,
sauf exception, qu'après plu-
sieurs délits sanctionnés de plu-
sieurs peines fermes, supérieu-
res à une année de prison
chacune.

L'étranger pourra faire ap-
pel de cet avis devant une
« Commission Nationale consul-
tative d'appel » composée pari-
trairement de fonctionnaires et
de personnalités qualifiées pour
apprécier sur la plan psycho-
logique et social l'ensemble du
comportement de l'intéressé et
les conséquences d'une expul-
sion ou d'une assignation à
résidence.

Pour les autres étrangers,
l'expulsion pour menace à l'or-
dre public ne sera prononcée
qu'après la définition par cir-
culaire de principes conformes à
l'esprit de l'ordonnance de 1945.

La révision des anciens arrê-
tés d'expulsion sera effectuée,
sur demande des intéressés, par
la Commission nationale con-
sultative d'appel qui s'inspire-
ra des principes ainsi définis.

C'est par des mesures de cet
ordre qu'on peut, sans influer
d'une manière significative l'é-
volution des chiffres de la po-
pulation immigrée et des chô-
meurs français, mettre fin à l'an-
xiété des familles et à la dé-
gradation de l'amitié des peu-
ples Africains et Maghrébins
pour la France.
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Exilés de partout
et de toujours

C'était le 31 décembre dernier. Nous revenions, Mejid
Ammar et moi, du cimetière de Pantin, où, avec quelques
camarades, nous nous étions inclinés, une dernière fois, sur
le cercueil de notre ami Louis Gallimardet, au fond de son
trou de pierailles et de glaise.

Nous parlions de nos actions communes pour les immigrés,
il y aurait bientôt dix ans déjà, et des progrès, insuffisants,
certes, mais non négligeables, qui avaient tant bien que mal,
été acquis, semblait-il, bien peu encore, tout restait à
faire, mais il y avait un peu moins d'incompréhension, un
peu plus, un tout petit peu plus de fraternité, peut-être.

Et puis, Ammar avait évoqué ces jeunes immigrés, si nom-
breux, nés en France, élevés en France, ne parlant bien sou-
vent que le français, et qui se trouvaient, du jour au lende-
main, expulsés dans leur pays d'origine, dont ils ignoraient
tout, même la langue.

Les règlements étaient tels qu'ils ne pouvaient rester
dans le seul pays, le nôtre -et qui était aussi le leur -où ils
avaient des racines. Coupés de leur terre, de leur civilisa-
tion propres, sans que le droit, la possibilité leur soit accor-
dés de s'enraciner ici, en France, où ils souhaitaient demeu-
rer, travailler, vivre.

Notre ami m'avait donné des détails que j'avais oubliés.
Mais restait ineffaçable, en moi, cette impression d'iniquité,
cette tristesse à l'évocation de la vive souffrance de tant
de jeunes exclus. Il s'agissait, à ce moment, des seuls immi-
grés, mais comment ne pas penser aussi à tous ceux, Fran-
çais ou pas, dont l'aumonier d'une 'Grison française disait
récemment qu'ils étaient nés avec leurs noms sur un re-
gistre d'écrou ?

Noms sur une liste d'attente avant le premier exil en pri-
son, que d'autres suivront. A moins que ce ne soit le voyage
sans retour dans le pays, une fois sur deux maghrébins, dont
les parents étaient venus autrefois, parce que la France avait
alors besoin de leur travail.

Lorsque j'ai ouvert Sans Frontière, la semaine dernière et
que j'ai lu le noble et courageux article du Père Christian
Delorme, au sujet de cette grève illimitée de la faim
qu'il commençait à Lyon et à laquelle participe un pas-
teur protestant, Jean Costil, et un Algérien en sursis d'ex-
pulsion, Hamid qui vit en France depuis l'âge de trois ans,
j'étais donc de ceux qui savaient ce qui était en jeu et de quel
peuple sacrifié il s'agissait. Non pas ton peuple, toi, ami al-
gérien ou tunisien qui me lis ; non pas notre peuple, camara-
de français ; mais cette population de la deuxième génération,
un million et demi de jeunes, fils et filles d'immigrés, ratta-
chés, attachés par leur naissance à un pays, par leur enfance
à un autre et qui, parce qu'ils étaient entre deux patries,
n'en avaient aucune alors que le droit devrait leur être recon-
nu de choisir à leur majorité celle où ils décidaient de s'in-
tégrer.

Sans oublier (mais ils sont oubliés justement !) ces autres
jeunes Algériens, ces autres jeunes français rejetés par
le grand brasier de l'Histoire, enfants de Harkis qui con-
tinuent de payer dans leur chair. dans leur âme les choix de
leurs pères, innocents eux aussi, eux surtout, et qui n'ont
leur place nulle part. «L 'envie de pleurer et de tout cas-
ser ...» écrivait, s'écriait Christian Delorme. Et, comme il
ne servirait à rien de tout casser et de pleurer, il a commen-
cé avec ses amis cette grève de la faim où ils mettent en jeu
leur santé et leur vie.

Puissent les entendre les responsables des iniquités dé-
noncées. Puissent les discours de la campagne électorale
ne pas recouvrir leur voix. Car nous sommes à leur sujet
dans l'angoisse.

Quant au sort de ces rejetés, de ces exclus, de ces
exilés de partout et de toujours, notre inquiétude est gran-
de. Leur souffrance, l'injustice qu'ils subissent ne sont pas les
seules, hélas, dont les privilégiés de ma sorte, étant ce
qu'ils sont, là où ils sont, se voient les témoins impuissants
et navrés. Remords, honte que notre frivolité efface à me-
sure et qui ne cessent aussi éphémèrement, aussi vainement
de renaître. Sans Frontière chaque semaine, aide à notre ré-
veil.

Claude Mauriac

Adresse du Comité de la grève de la faim
69 rue Pasteur Lyon 7 (Tél. 16.7. 872 53 04)

Ecrivez à M. Christian Bonnet, Ministère de l'Intérieur
Place Beauvau. 75008 Paris, pour demander l'arrêt immé-
diat des expulsions.

A trente ans, rentrer chez
soi et mettre les pieds sous la
table, c'est un peu honteux.
On a quand même sa dignité.

C'est un cercle vicieux. On
nous expulse, on revient, on
nous expulse, on revient ...
jusqu'à quand ? Un loup, quand
on l'accule dans un coin de mur,
il devient méchant. Il mord.

Plus ça va, plus la violence
dans le coeur, elle monte.

Déjà, ma mère a perdu un fils
qui était champion de rock and
roll acrobatique. D'après ce
qu'ils ont dit, ils sont rentrés
en moto dans un camion à l'ar-
rêt. C'est tout ce qu'ils ont
dit. Ils ont tout embarqué.
Un a retrouvé que la médail-
le qu'il a gagné au championnat
du monde à Genève. Le reste
a tout été glissé dessous et
on ne sait rien.

Il est mort, paix à son
âme ... ainsi qu'a la petite qui
est morte avec lui. Il y a bien
quelqu'un qui va payer dans
cette affaire !

Avant son concours de danse,
il avait été au Consulat pour
demander notre drapeau algé-
rien. Plusieurs pays
ont voulu l'acheter pour qu'il
les représente au concours. Il
a refusé en disant : «je fais
ça pour moi, je ne représente
personne ».

Une fois qu'il a gagné la mé-
daille, avant qu'on la lui remette,
il a dit : « attendez trente
secondes ». Il a sorti de son sac
le drapeau algérien, l'a agité
devant tout le monde, et il a
dit : « si maintenant vous vou-
iez me la mettre, cette médail-
le I ». Alors, on lui a finale-
ment mis et en rentrant, comme
par hasard, il est arrivé cet
accident ... D'après ce qu'ils
disent, il est rentré dans un
camion à l'arrêt. Ça n'a jamais
été éclairci. Tout a été entér-

ré, passé à l'as. On n'arrivera
janjais à sortir les dossiers
de police cachés là-dessous.
On ne saura jamais la vérité.
Par contre, avec de l'argent,
on pourrait les sortir.

Aboutir
pacifiquement

Combien de temps ça va
chirer ? Est-ce qu'il faut que
je prenne n'importe quel fran-
çais dans la rue, et que je lui
mette un calibre sur le ven-
tre ? J'estime que non, par-
ce que j'ai vécu avec eux.
Les français montent chez moi,
les italiens, les israélites. On a
toujours vécu ensemble, étran-
gers et français, c'est pareil,
on est tous des êtres humains.
Même quand il y avait la guerre,
on y faisait pas attention dans
nos amitiés entre nous.

Nous sommes là pour essayer
d'aboutir pacifiquement à quel-

' que chose. Si ça ne réussit
pas, je serai le premiêr à faire
éclater la violence. C'est peut-

être mal, ce que je dis, mais
mon coeur est trop plein de tout
ce qu'on m'a fait ici. La gégène,
deux fils électriques au bout
des doigts, au commissariat
de Vauban. A Vanves, ils m'ont
mis un entonnoir dans la bouche.
-Tellement ils en ont mis, de
l'eau, ça coulait par les oreilles ...
Des litres. ... Ils m'ont gardé
à genoux sur une règle, avec
un chien devant moi et dès
que je bougeais un petit peu ...
le chien ...

Le crime que j'ai commis
violence avec arme ! Et quelle
arme : un pistolet en plastique
dans un bar, pour un coup à
boire. Voilà !

De la politique, je n'en ai'
jamais fait, je suis allé à la réu-
nion amené par un ami, j'ai vu
ces deux français Christian de-
lorme et Jean Coustil défendre une
cause dont ils auraient pu dire :
« ça ne nous regarde pas ». Ce
qu'ils disaient m'a touché au
coeur, le problème me con-
cernait,c'est pour ça que j'ai
pris position, que j'ai décidé de
faire la grève de la faim. Faire
quelque chose, parce que nous
arrivons à un stade où ça ne
peut plus durer. Faire une action
pour alerter l'opinion publique,
aussi bien les immigrés que
les français. J'espère que cette
action pacifique va aboutir.
.Tous mes frères sont nés ici en
France, j'en ai un qui a fait
une semaine de prison. On l'a
expulsé parce que les policiers
n'arrivaient pas à attraper l'au-
tre frère qu'ils recherchaient.
Après, ils ont attrapé l'autre
pour meurtre. Tellement que
ça tenait debout, ils l'ont arrêté
au mois d'octobre et relaché il y
a trois jours. Il n'avait rien fait,
c'est se foutre de la gueule
des gens. On va essayer de me-,
ner ce combat. Moi, je suis sur-
sitaire, je suis arrivé là,

Grève de la

TÉMOIGNAGE :« Un combat pacifique »
Hamid B.- expulsé une première fois et revenu en France avait pu faire annuler son arrê-

té. Mais il est à nouveau menacé puisque sa carte de résidence risque de ne pas être renouvellée,
car aucun employeur ne veut de lui.

Il explique ci-dessus l'itinéraire, désormais classique, des jeunes immigrés déportés de Fran-
ce et montre pourquoi il a rejoint la grève de la faim de Lyon.

j'avais trois mois, j'ai fait
des petites bêtises c'est vrai,
le français qui fait des bêtises, il
paie, il sort, on lui redonneses papiers ya plus
aucun problème. Un immigré,
on l'arrête, il paie, il sort, on lui
donne un sursis. On lui donne
un papier, sur ce papier, il y a
écrit en gros : « Sureté Urbaine
de la Police Nationale ». Alors,
dès qu'on se présente avec ce
papier, aucune boite n'accepte,
même avec les références de la
personne. Moi, j'ai des référen-
ces d'électricien. J'ai travaillé
comme chef d'équipe
dans plusieurs pays, j'ai
eu un magasin. A ma sortie de
prison, chaque fois que je me
présentais dans une boite, c'é-
tait d'accord. Dès que je présen-
tais ce papier, on me disait
« Ecoutez, Monsieur, ce n'est
pas pour tout de suite, on vous
écrira ... ». Bon, il y a un autre
problème, voilà pourquoi on fait
des bêtises. Dans mes petits
frères, y'en a un qui a passé
son BEPC de chaudronnier. Il
l'a eu avec « mention très bien ».
Le jour où il a cherché du tra-
vail, il n'en a pas trouvé. Il s'est
retrouvé comme gardien de
garage. Un mois, ça a été, deux
mois, trois mois, il a dû pen-
ser : « j'ai travaillé trois ans
pour faire mon métier » ... et ça
a craqué. Le deuxième : CAP
d'électronicien. Il s'est retrouvé
chasseur à l'Hôtel Royal à porter
des valises. Ce n'est pas qu'il
ne voulait pas travailler, la
preuve, c'est qu'il portait des
valises. Avec un CAP je pense
qu'on peut faire autre chose. Il
a travaillé_ trois mois, et il en a_
eu ras-le bol de se retrouver
comme quelqu'un qui sortait
du Certificat d'Etudes.

On les a pas embauchés par-
ce qu'on embauche d'abord
des français. C'est véridique,
et ça, on peut pas le retourner.
La personne qui arrive avec la
peau bronzée, les cheveux fri-
sés, on s'en méfie parce qu'on
se dit : « qu'est-ce qu'il va

Suite p. 7 ...
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C'est parti, la grève de la faim entamée par Christian De-
lorme, Jean Coustil et Hamid, un jeune immigré en sursis
d'expulsion, a commencé ce matin par une conférence de pres-
se au siège du Centre Catholique Universitaire, rue Pasteur.
Le mouvement a pour but d'arriver à faire modifier le texte
de loi concernant les immigrés de la 2e Génération, nés avant
1963

Affirmer ses droits, faire ces-
ser les expulsions mais aussi et
surtout casser la peur, réveiller
la conscience de classe des tra-
vailleurs et de la jeunesse fran-
çaise. Se défendre contre le re-
jet social et permettre aux im-
migrés de relever la tête tout
en soulignant le danger pour la
société en voie de s'imprégner
toute entière de racisme. Tout
ceci ainsi que le rappel des con-
ditions de vie de la population
immigrée, du sort qui attend
bien souvent les expulsions et
les description de la situation
qui a poussé Christian à s'enga-
ger dans cette voie (voir Sans
Frontière de la semaine derniè-
re) ont constitué le fond de l'in-
tervention des grévistes et des

... Suite de la P. 6
faire ? ». Sur les journaux, à
chaque fois, qu'est-ce-qu'on voit?
« Il ya un cambriolage là, une
vieille attaquée là », et on mar-
que: « Nord-africain ». C'est un
problème qui ne sera pas réso-
lu comme ça, en plus, ils expul-
sent les gens. Moi, j'ai été expul-
sé, mon frère a été expulsé,
et on revient, on revient tous. Je
suis resté en Algérie du mois
d'avril au mois de septembre.
La misère ... Je ne connaissais
presque personne, mes parents
sont là, mes amis sont là. Quand
ils vous expulsent, ils ne vous
permettent même pas de prendre
quelques affaires, ni une valise.

Arrivés a' Alger
MIIIMI0111111111111M1111.

Si vous êtes rentré en prison
L'été et que vous sortez l'hiver,
c'est pareil. Ils vous emmènent
comme ça à l'aéroport. Les me-
nottes, ils ne vous les enlèvent
que dans l'avion, devant tout
le monde. Arrivés à Alger, parce-
que maintenant, tellement
qu'ils en expulsent, c'est sur
Alger, Anaba et Oran ils vous
emmènent à Ruiba, à trente
kilomètres d'Alger. Arrivéà
là-bas, ça recommence : « qu'est-
ce que t'as fait ». Photographie,
les empreintes, « faut pas recom-
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faim à Lyon :
ee4we

Pour que cesse la peur

jeunes présents. Il faut que ces-
se la peur, a dit Christian, peur
de l'expulsion mais aussi la po-
litique qui, de quotas en seuils de
tolérance, vise à exclure les im-
migrés de la vie sociale pour les
marginaliser de plus en plus.
Le réaménagement de la loi
concernent les jeunes nés avant
1963 afin d'interdire leur éven-
tuelle expulsion permettra de
faire échec à cette politique qui
de gauche à droite, unit les
« grapilleurs de voix>' des par-
tis pour leur permettre de trou-
ver enfin les véritables raisons
et de la crise économique, et du
malaise social où baigne le
pays. Face à une société totale-
ment bloquée voire désespérée,
cette lutte pour de plus jus-

mencer ici, » ... et au revoir !

Alors le gars qui n'a personne,
peut-être une tante à Oran ou
à Ruiba, ou ailleurs, quand on
part expulsé, on part sans
argent, quand on sort de prison,
c'est pas là qu'on en gagne.
12,00 F par jour, 7h -11h, 2h-5h,
En Algérie, je n'ai rencontré
pratiquement personne. Ça fai-
sait 30 ans que je n'y avais pas
été. Si, trois jours pour le ma-
riage de ma soeur. J'ai vadrouil-
lé à droite à gauche, ça m'est
arrivé de dormir dans la rue.
Plus ça va, plus ils arabisent.
Et quand un immigré arrive là-
bas, ils pensent que les immi
grés ramassent l'argent à la pel-
le en France. Ils ne pensent pas
qu'ils travaillent aussi dur.
Je devenais complètement
fou. J'ai décidé de revenir en
France. Avec de l'aide, je suis
monté dans le bateau, arrivé
à Alicante, j'ai attendu que tout
le monde descende, j'ai regardé
à droite, à gauche, et j'ai filé ...

J'avais un peu d'argent, je suis
allé sur Valence, Barcelone et
Cordoue. Un ami en règle a
été refoulé alors qu'il avait ses
papiers. Ils avaient mis sur ses
papiers « refoulé ». Dans le ba-
teau, je me suis mis en haut,
pour voir. Yavait une personne
qui était dans un coin, puis une
autre. A force, on reconnait les
gens. Je voyais qu'ils pensaient
beaucoup trop, ceux-là. J'ai été

tes droits ne saurait être disso-
ciée de celle des travailleurs
français, soulignent d'ailleurs
les animateurs du mouvement
craignant par-dessus tout
une marginalisation qui arran-
gerait par trop les pouvoirs pu-
blics.

Déjà beaucoup d'associations
de quartier ainsi que des tra-
vailleurs sociaux ont répondu à
l'appel lancé ; des jeunes immi-
grés de Lyon et ceux qui cô-
toient tous les jours la « dif-
férence » commencent à s'inté-
grer au sein du Comité de Coor-
dination mis en place mais pour
se faire entendre et arriver au
but fixé, nulle présence ne sera
inutile, nul soutien non plus
d'ailleurs. L'alternative non-
violente qui est proposée per-
mettra de surcroît la répres-
sion engendrée généralement
par les actions de révolte, vio-
lence, délinquance ou autre, de
la jeunesse immigrée.

L'action est partie pour du-
rer longtemps, jusqu'à ce que
cède le ministère et que cesse
ainsi l'iniquité du système ac-
tuel et ce, malgré tout ce que
les communiqués et explica-
tions des représentants du pré-
fet voudraient faire croire.
Pour ceux qui voudraient pren-
dre part à l'action ou la soute-
nir : Comité de Coordination,
69 rue Pasteur, Lyon. C.C.P.
M.A.N., 1 661 92 S Lyon (men-
tion « Solidarité Immigrés »,
sans oublier d'écrire au minis-
tère de l'Intérieur, Christian
Bonnet, Place Beauvau, 75008
Paris, pour demander l'arrêt
des expulsions et le réaménage-
ment de la loi. La suite au pro-
chain numéro...

Mohamed Slimani

vers eux, je leur ai offert une
cigarette. Ils m'ont dit « qu'est-
ce que tu veux ? ». Alors, on a
discuté tout doucement, c'était
des expulsés qui rentraient. Et
puis un autre c'était pareil. On
s'est retrouvés à quatre. Tous
expulsés. A l'arrivée du bateua,
chacun se débrouillait. On s'est
retrouvés, on a passé la soirée
ensemble, jusqu'au matin. On a
fumé des cigarettes, orra mangé
et avant d'arriver, on s'est
serré la main, on s'est souhaité
« bonne chance » et chacun a filé
de son côté. Quoiqu'il en soit,
j'ai su qu'ils étaient tous là, en
France. En Algérie, j'ai ren-
contré beaucoup d'expulsés.
Tous essaient de revenir, mais
avec la peur de se refaire attra-
per. Tout ça, il faut que ça se rè-
gle. Si ça se règle pas comme
ça, amicalement et sans vio-
lence, ça va se régler avec la
violence. Les jeunes, ils ne vont
pas accepter. Ça va aller plus
Mal. C'est la dernière extrémi-
té pacifique.

Avoir la haine
Le 27, je dois repointer. Si je

,leur plais pas, ils vont dire
« expulsé ». Je peux pas encore
rerentrer la-bas sans argent.
Alors, qu'est-ce-que je vais
faire ? Braquer une banque ?

« Nous voulons
vivre en France »
C'est pour la reconnaissance des droits et l'arrêt des

expulsions des jeunes immigrés que trois camarades ont
commencé, jeudi 2 avril 1981, à Lyon, une grève de la faim
illimitée : Christian Delorme, Jean Costil, et Hamid B.
Leur cri doit s'appuyer sur un très large mouvement de so-
lidarité.

Le climat de xénophobie et du racisme, que la crise du
chômage accentue, en France, voit se multiplier les expul-
sions, en particulier de jeunes immigrés. Et tout ceci n'est
pas fortuit : ce phénomène s'inscrit dans la politique pro-
clamée par le Chef de l'Etat français. Aveu répété : il n'y
a de solution au problème du chômage, que dans le départ,
par tous les moyens, des travailleurs immigrés « en surnom-
bre dans l'économie française » (comme disait si éloquem-
ment un loi de Vichy, du ler octobre 1940 !). Tout parait bon
aujourd'hui, pour exiler et bannir loin du territoire fran-
çais, des jeunes qui y sont nés, ou qui y ont vécu plus de la
moitié de leur vie : cette menace s'ajoute à toutes les si-
tuations de violences qui leur sont faites, quotidiennement.

Déjà, comme leurs parents, ils ne peuvent jouir, sou-
vent, que d'une autorisation provisoire de vivre dans le pays
qui les a vus grandir ; le droit au logement en famille leur
est souvent refusé, au nom du fameux «seuil d'intolérance » ;
ils cumulent, face au pouvoir d'ordre, tous les péchés du
monde : jeunes, basanés, souvent chômeurs ! Parfois, ils
sont tentés de répondre à cette violence permanente, par
la violence et la délinquance, -et il faut dire qu'ils ne sont
pas les seuls, et que nombreux sont les jeunes français
qu'aujourd'hui, notre type de société pousse à la délinquan-
ce.

Mais pour un immigré de la « nouvelle génération » arri-
ve alors l'expulsion du territoire français. Après une pei-
ne, même légère, de prison, les voici condamnés à une nou-
velle peine : l'exil, sans proportion avec la faute commise.

Il faut se battre, aujourd'hui, partout, pour que soient
reconnus les droits de cette nouvelle génération « sans
droits » et pour que le Ministre de l'Intérieur, publie une
circulaire stipulant que ne peuvent être expulsés du ter-
ritoire français, les jeunes nés en France, et/ou qui y ont
passé plus de la moitié de leur vie.

Il faut profiter de la campagne présidentielle pour po-
ser cette question : ces enfants d'immigrés veulent « vivre
en France » ; nous battrons-nous pour qu'ils y vivent ?

Roby Bois
Secrétaire général de la CIMADE

Je tue, on me tue. Quand il
n'y a plus de solution !

Je ne vais pas me couper
les veines ! ... J'ai envie de
vivre, j'ai 32 ans, et il ya
mes frères derrière, mes enfants.

Mais, en France, on a tout de
même le droit de vivre ! On est
nés là, on a travaillé là. Mon
père a travaillé ici depuis 1949.
Il a été opéré sept fois de l'es-
tomac parce-qu'il travaillait
dans une teinturerie. Et à l'usi-
ne, les immigrés ... Teints-
moi ça à mort, et ça s'arrête là.
Mon père a travaillé, on a tra-
vaillé, et pour un oui, pour
un non, ils nous attrapent.

L'autre jour, on m'a attrapé
pour une vérification de
papier dans ma rue, ils me
connaissaient, pourtant, et
en parlant poliment, ils connai-
ssaient même la couleur de mon
slip. Ils m'ont dit : « vérifica-
tion de papiers, suivez-nous ».
m'ont amené à Berne, à Vauban,
au Bourget, ils m'ont gardé 36
heures J'avais de l'argent
170 F. Je leur ai demandé un
sandwich, parce qu'en 36 heures,
c'est humain de donner du pain
a quelqu'un. Le sandwich, il
aurait fallu que je le demande
à genoux. Finalement, ils m'ont
amené un bout de pain qui
faisait dix centimètres avec
un bout de gruyère au milieu.
Et quand ils m'ont relaché, au

moment de reprendre mon argent,
il manquait 7,00 F. A ce prix là,
j'achète une camionnette que je
charge de Vache qui Rit, et je
vais vendre du fromage et je
fais fortune. De plus, il viennent
chez moi, mes parents en ont
peur, ils mettent une oppres-
sion constante chez eux. Tous les
deux mois, ils montent chez moi.
Ma mère ne connait pas le man-
dat de perquisition. Dès qu'ils
sonnent, elle ouvre la porte. Ils
commencent à ouvrir les armoires
et à tout jeter par terre. Le jour
où ils venaient arrêter mon
frère, elle est tombée par terre.
Ils lui ont mis un coup de pied
et ils ont mis un coup de cros-
se à un autre frère qui voulait
l'aider à se relever. Ensuite,
il a fallu qu'elle ramasse toute
seule le linge et qu'elle range.
C'est obligé d'avoir de la haine.
Comment peut-on faire ? J'ai
toujours agi violemment. Pour
une fois, je vais essayer de mener
un combat pacifique et voir
où ça va me mener, où ça va
mener tous ces jeunes et ces
immigrés, qui sont nés là et ont
passé la moitié de leur vie ici et
n'ont plus personne là-bas.

Quand on est expulsé et qu'on
rentre, il faut manger. Pour
manger, il faut travailler. Pas de
papiers pour travailler, ça re-
pousse à la délinquance.

Hamid, Gréviste de la faim
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Est-ce que je t'aime encore ?

Sans Frontière,
Est-ce que je t'aime encore ?
A deux ans, un enfant mar-

che, a quelques dents et balbu-
tie quelques paroles.

Sans Frontière marche diffi-
cilement, se fait les dents et
parfois se mélange les pieds.

Il lui arrive dose souvent de
se casser la figure. Il se relève
vite, et même un peu cabotin,
montre, montre trop ses bles-
sures.

Regardez-moi, dit-il, j'en
prends plein la gueule!

Je ne te plaindrai pas, Sans
Frontière, car je te trouve trop
léger dans l'ensemble.

Tu pleures trop et tu ne tra-
vailles pas assez !

D'ailleurs, je ne sais pas si je
t'aime encore.

Parfois, vraiment, je ne t'ai-
me pas car tu me donnes l'im-
pression d'avancer dans le
brouillard comme un bateau
ivre.

Et puis, je me dis, c'est peut-
être le radeau de la méduse.
Les copains d'abord!

Mais qui es-tu, Sans Frontiè-
re !Et que ceux-te?

Ils m'ont dit
Nous sommes une bande

de copains et nous avons envie
de nous exprimer Es-tu d'ac-
cord ?

Pas d'accord ! Je ne suis
pas d'accord ! Vous auriez pu
choisir une autre formule, style
Ah-Matin, rigolons d'abord,
pensons ensuite!

Ils m'ont dit aussi
Il faut un journal de l'im-

migration.
Mais qui c'est (sait) l'immi-

gration ?

Quatre millions de person-
nes !

Quatre millions de personnes
qui veulent quoi ?

Pourquoi les regrouper arbi-
trairement, et sur quel projet ?

Ils m'ont dit more
Il faut aller plus loin que les

dogmatismes. Il faut un vrai
journal libre.

Programme grandiose mais
qui en fait, peut cacher un refus
du politique.

Nous nous sommes retrouvés
en train de faire de la tactique
au jour le jour sans aucune stra-
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tégie. Nous choisissons de polé-
miquer avec tous les pouvoirs,
mais nous nous refusons tm vé-
ritable programme. Nous refu-
sons de nous battre sur des ba-
ses claires. A quoi servons-
nous ?

Au bout de deux ans, il fau-
drait que Sam Frontière sorte
un peu de cette ornière. Les
journalistes devraient se casser
un peu plus la tête. Pour cela,
il faudrait qu'ils aient vraiment
envie de se battre.

Actuellement, la lecture de ce
journal me procure surtout de
l'ennui. Ah les longs, les longs
pavés pas toujours très clairs !

Bande d'Arabes, de Kabyles,
de Noirs, et de Français vendus
aux immigrés, allez-vous vous
réveiller un jour et faire du bon
travail ?

Sinon, je ne sais pas si je t'ai-
me encore, Sans Frontière ?

Vous savez ce dont j'ai envie,
c'est d'un beau magazine. On
peut rêver Mut de même !

C'est pas tout à fait interdit !
Salut à tous !

Khali Hamoud
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Papillon du soir, espoir
Demandez «Sana Frontière »,
le journal de l'immi,gration. !
«Avant de partir, ctes
grés font un journal Sous l'hu-
mour, pointait souvent l'amer-
tume.

C'était en 1979, au mois de
mars, le premier numéro ve-
nait de sortir, et tout devenait
possible. Pourtant, nous n'a-
vions pas l'ombre de la queue
d'un radis, un tout petit lo-
cal même pas à nous. Alors
peut-être un peu dingue, non ?
Malgré tout cela, une parole
venait de naître, venue du fin
fond de l'exil, et surgie des
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Mars 79. Le numéro 01 de
Sans Frontière parait. A la
une «Nous ne sommes ni
d'ici, ni d'ailleurs ». L'idée d'un
journal d'immigrés était née.
Elle était réalisée.

Mars 79, la situation tournait
à la déprime totale. Les élec-
tions de 78 n'étaient pas très
loin. L'union de la gauche n'en
finissait plus de mourir. Nos
plus proches amis se reconver-
tissaient dans la « démerde in-
dividuelle ». Les « Babas rosis
immigrés » prenaient le pas sur
la « grande lutte des cama-
rades de la Sonmotra » qui vien-
dront confirmer que la der-
nière bataille ne changeait rien
à l'issue de la guerre.

Il ne restait qu'a déterminer
le champ de bataille. Et de
là, viennent toutes les ambi-
g-intés et par là même nos limi-
tes.

De là, pro-
bablement, viennent aussi les
interrogations de notre ami
Hammoud. L'immigration est
multiforme. Elle est plurielle.
Le projet de Sam Frontière
arrivait peut-être tôt ou trop
tard. Si dam les années 70,
il y a eu un moment d'illu-
sions sur la capacité de ce pays
d'intégrer les immigrés dans la
vie sociale, les élections de
78, et tout ce qui arriva après,
confirmera ce rejet. La « Fran,
ce des salauds » relève la tête
et organise «zoos projet de so-
ciété Encore plus qu'avant,
les immigrés seront les « réve-
tuteurs » de ces « nouveaux
desseins les projets de loi.
anb-immigres annoncent déjà le
projet" sécurité et liberté ,

Sam Frontière,, Hebdo, ce
fut un drôle de pari, et une
aventure fantastique. Regrou-
per des Arabes, des Noirs,
des Antillais et des « Français »
était une drôle de gageure,
dans un pays en crise. C'est
maintenant un « bazar multi-

cités, une culture morcelée
puise conjuguait enfin au pré-
sent.

Deux ans pendant lesquels,
se sont succédées des pages
et des pages d'un quotidien
sordide et policier ; mais le fait
marquant, fut l'emmergence
d'une parole autre qui, d'em-
blée, reçut l'adhésion de cen-
taines de personnes. Parole où
les mêmes thèmes se retrou-
vent, mais avec des sensibili-
tés différentes, quelques fois
cahotique, la plume hésitante,
elle n'en consacre pas moins
l'expression d'une France « au-
tre ».

DEUX

La saga d'un
De la France de l'« autre »

à l'« autre France »
racial,, oui ale mérite d'exis-
ter dans une France qui ne
veut pas se colorer, et qui par-
le encore des français et des
« autres ». Et, c'est ce qui expli-
que une certaine amertume,
qui transparàit ici et là, dans
les différents êcrits.

Une amertume qui semble
liée au fait, que dans plusieurs
situations, "Sana frontière»
apparaissait comme une voix
marginalisée, la voix des
immigrés. Nulle part ailleurs,
ne fut acceptée l'idée que no-
tre regard sur la vie, sur les
faits et les évènements, était
mi regard multiracial de fait,
qui « corrigeait » certains autres
regards.

La France a changé. La Fran-
ce est multiraciale.

Il nous a manqué un peu
d'audace et beaucoup de
fantaisies et de couleurs, à l'i-
mage de cette "autre France»
qui se faisait sous nos yeux,
et dont on ne tenait pas assez
compte nous-mêmes.

Certaines résistances dans
nos têtes faisaient qu'un ton
« pleureur » était utilisé ici et
là.

Cela va-t-il changer ?
Il ne tient qu'a nous, bien

évidemment que cela se fasse.
Il ne tient qu'a vous que ce

projet aboutisse.
Car la France est "ami abois ».

Elle hésite à s'engager. La grè-
ve de la faim à Lyon, du Père
Delorme, annonce cette "au-
tre France ». L'appel des intel-
lectuels, que nous publions, dans
ce numéro, pour que paissent,
ces nouveaux réseaux « Jean-
son » annonce-t-il un réveil
salutaire ?

Sam Frontière.-,, Bazar Mul-
tiracial» arrive-t-il, trop tôt
ou trop tard ? C'est néanmoins
un espoir dans cette grisaille
présidentielle !

Mejid Ammar

«Sassa Frontière » c'est un
rêve de millions de femmes et
d'hommes, qui, comme le papil-
lon attiré par la lumière, col-
lent aux vitres de la fenêtre
que peu de gens s'empressent
àouvrir, en ces temps de
crise.

Mais il est un peu tard ce
soir et ...

Tiens, un papillon ... Alors
comme on dit papillon du soir
espoir, alors Inch Allah.

Farid Aichoune
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ANS DÉJA

Bazar multiracial
« Allumé »

Ce soir, c'est « Sans Frontière Blues »!
Il y a un an encore, je con-

naissais "Sana Frontière,, de
l'extérieur (ha ha, c'est bien
amené, comme formule, non ?),
j'avais vu à la télévision, aux

infos régionales» après 13
heures, un « allumé,, saluez-la-
naissance-d'un-confrère. J'i,
gnorais alors qu'il existait en-
core sur la planète Gaulliuscus
Pinardus (nom scientifique
d'une espèce extrêmement rare,
découverte par son éminence le
professeur Tournesol) des oi-
seaux dore genre.

Lors donc, la Brigade antisale
gueule (ASG) me chargea d'une
mission de « documentation »
sur les suspects, me prévenant
que j'aurais affaire à des mal-
frats dont la première vague
fut héroïquement stoppée par
Charles Martel en self à Poi-
tiers.

A bord de mon vaisseau
spatial, j'écumais les kiosques
(genre de boites disparues de
nos jours, identifiables autre-
fois par leurs charges de RAS)
et tombais sur un ,Rxernplaire
qui me fait mesurer l'ampleur
du danger. Simple mission de
routine au départ, mon flair
redoutable débusquait un
gantesque travail de sape, d'a-
batardisation de la race, la 5.
colonne de nos mythologies,
que les anciens connaissaient
bien. Adèle Blanc-Sec, ma
voisine de la ZUP IV (chargée
des tartes de séjours et au-
tres délicatesses) me confia
l'horrible secret. C'était la 2.
vague d'envahisseurs, la "N
génération (G2 nom de code)
qui essayait une nouvelle per-
cée afin de mener à bien sa
tache odieuse 1. : Prendre
notre pain ; 2. Séduire nos
femmes dans nos campagnes

Investir nos hachélèmes
Souiller la race.

Par Toutatis ! Le temps de
prévenir Stelorux, le barde,
et Chauvinix le Chef, je sau-
tais dans ma fusée très spa-
tiale (vous avez dit Sbezial ou
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Don Quichotte (sans doute un
pied noir) à la moustache de
Cavanna, Saki Trésor (il passait
pour le mystérieux gardien du
FLOUZE, leur butin de guerre),
Mustapha Guentberg (l'inventeur
du montage, transfuge du NLF),
Driss Larbi (un dangereux agi-
tateur), Driss d'Orléans (un har-
ts ? Sinon comment peut-il
être d'Orléans ?) ; des français
drogués au kif de Montigny, y en
avait aussi L Jibé Doc (il en
connait un rayon, le bougre),
Pierrot Lumière (l'inventeur du
polaroïd à suspension), Bernard
Domtom (un membre du groupe,
dangereux activiste) et d'autres
paincos françouses tous dévoues
à leur maitre Carlos
qui les tenait par le kif. J'ai
pas fini, il y avait même des
amazones, Pars Silence (l'égérie
de Buzzeld, Faiza Chkoune (ô
femmes de Tunis, par ici, y a
de la place) et d'autres.

Le fin du fin, vous l'avez
deviné. Des amis m'avaient

Kabitaal ?) et atterris au lieu- averti L « n'y va pas, dans leur
dit « la Goutte d'Or » (aire truc, y'en a que pour les ara
géographique bien connue de bes ! » J'aperçus au bigophone
nos services, aujourd'hui pro- Henri Rak (un dangereux agi-
pro et apte à l'accueil), afin tuteur qui se cache dans le Fa-
de voir ces specimens qu'un Hs moderne, futuriste et primi-
collègue de l'ON I (objets tif, un programme, je vous dis),
néfastes non identifiés) m'avait Michel Al (recherché pour Vau-
décrits. Point de bicots à l'ho- dou et transes contagieuses),
rizon, aussi je me consolais et d'autres crouillats style Ka-
avec un numéro de leur pro- da la Pointe, D.Z. (prêtre de
pagande multiraciale et multi- Satan et vaillante mélomane
confessionnelle (un comble chez devant Jah), Nidzam Couleur
nous) et découvris avec stu- (surnommé ainsi pour son aver-
peur du venin, du fiel qui allait sion de non-basanés). Donc,
faire mal dans les rangs de nos des bantous, des ashantis, des

français, des kabyles, des
RASTAS locaux.locaux. Un nommé bis embarqués dans l'arche de
Marley Bob, délirant sur Noé pour le deuxième anni-
Jah et Hailé Selassié (un de versaire de Cham le Maudit,
ces nègres qui leur avait tour- Ah ! J'oubliais de vous dire
né la tête.). L'interview me que je suis un agent double,
plut et dès lors, je décidais
de passer honteusement du
côté de l'Ennemi. Dans le mé-
tier, ça s'appellait « retourne-
ment ». Je constituais fiches sur
fiches et mon dossier me per-
mit de décrypter la person-
nalité, les motivations et la stra-
tégie de cos lascars. En ces
temps-là, notre ordinateur
s'affolait L agents du pou-
voir ? Sous-marins du PS ? Ter-
roristes à la solde de Khadafi ?
Fallait voir tout cela de près.

Un soir, chez des amis, on me
présente un type, style new-
wave, le cheveu long, le jean
crasseux, la veste en cuir. J'é-
tais coincé. Je sus par la
suite qu'il s'agissait du terri-
ble Momo, charme à loisir et
bagout sur commande. Momo
donc me mena au sanctuaire et
cautionna mon entrée dans la
très secrète société. Au cours
de l'initiation, je découvris t,out
le reste, c'est à dire Amar

Quand je les ai vus s'instal-
les, il y a deux ans, avec des airs
de conspirateurs aux tables de
montage de Litai désertées le
samedi, je fus bien- content,
Nous étions en pleine" nouvelle
philosophie» galopante, les
éditorialistes français se pre-
naient pour le roi-soleil poin-
tant les goulags aux quatre
coins de la planète, sous-enten-
du que chez nous, ça n'allait
pas si mal. Avec ces gagne-
petit de la Goutte d'Or, on
allait sûrement être obligés de
remettre un peu le nez dans
nos poubelles.

Ça démarrait lentement, lour-
dement, avec ce style MTA-
maos mi pleurnichard mi-
culpabilisateur dont l'héroïque
Comité de Coordination des
Sonacotra (pour prendre un
exemple du moment) n'a jamais
compris qu'il était devenu le
meilleur des soporifiques. Le pé-
tard était donc un peu mouillé.

Cependant, l'équipe gran-
dissait en sagesse, en couleurs
et en accents de plus en plus
variés, du créole au rebeu.
Y en a même comme Momo,

aussi devrais-je retourner voir
les Zôtes nos bienfaiteurs pour
leur livrer de l'intérieur, cette

bette immonde qui jette le trou-
ble sur nos citoyens.

Ah ! Il risque d'y avoir des
jaloux. J'oubliais Aldi le prê-
tre (toujours dans la chambre_
noire pour boire du vin de messe)
Mustapha II (pas l'autre, non,
celui qui est dingue du ballon
rond) et-l'inéffable Fatou Tri-
nité (amoureux du gwo Ka,
de Castwo et de Toussaint
Louverture.) Très loin, en pleine
casbah marseillaise, le pa----rain,
l'imam Carlos A. Ben A. (il s'y
connait en lignes). On m'appelle
au téléphone, faut aller au théA
tre Noir, ce soir, Lamine
Konte joue Sonaeotra Blues.

Blaise Ndjehoya

qui ne savaient pas la langue
de leurs vieux. La "N généra-
tion » télescopait la première et
la mayonnaise semblait prendre.

Certains soir, j'avais l'impres-
sion d'un tripot new-yorkais
avec plein de minorités ethni-
ques apparemment en excellents
termes.

L'immigration est morte, vive

l'immigration ! A l'horizon des
années 80 (quoiqu'en rêvent
MM. Marchais et Stoiéru) une
société multiraciale «à la fran-
çaise ». Il est temps qu'on s'y
mette sérieusement. « Sans
Frontière,, moyennant un peu
d'imagination, a toutes les
raisons d'en être le carbura-
teur.

Jean-Louis HURST

«nak

Le Grand Bazar ?









La première Pena ? C'était il Y a longtemps, à Santiago du
Chili. Dans une vieille maison de la Calle Carmen. Rencontre
entre artistes engagés et un public répondant par la musique
et le chant. Lieu et moment d'une véritable culture populaire.

Dès lors, les Penas surgissent partout au Chili. Elles étaient
un lieu et un acte en même temps pour dire et vivre les combats,
les espoirs dans la fête ...jusqu'à ce sombre matin de septembre
73.

Tima Saa : Un jour, dans une
petite rue oubliée de Lyon,
presqu'au coeur de la Casbah
de la Place du Pont, s'est allu-
mée de couleurs et de lumiè-
res -couleurs de Brésil, de Pé-
rou, couleurs d'Amérique Latine
ou indienne- un vieil atelier de
mécanique cédé par un monsieur
« comme il faut » étranger de
l'autre bord, Arménien.

Au départ de tout cela, il y a
eu une belle et chaude solida=
rite nouée quelques années plus
tôt, au lendemain du 11 septem
bre 73. Il y a eu tous ceux qui
ont cru en nous, en notre pro-
jet. Nous étions bien une quin-
zaine ou plus, à nous relayer
pour changer les murs, l'espace,
manier les pinceaux et les cou-
leurs. Comme financement, il y a

eu seulement « sou à sou » les
dons bien français de chacun,
pour que naisse au 12 rue La-
croix, la Pena. Il y a eu bien
des amours, bien des querelles,
des douleurs, des cicatrices. Des
salles vides, des salles pleines.

Le Free Jazz culturellement,
témoigne de la situation et des
luttes des noirs aux Etats-Unis,
il réagit contre le détournement
de la musique noire au profit
des intérêts blancs.

Les mouvements noirs aux
Etats Unis se radicalisent, face
à la répression, le slogan
black power, black is beautiful,,
et surtout l'action avec l'appa-
rition du Black Panthers Party.

Les revendications sont direc-
tement politiques (écrits de Mal-
com X) contre l'idéologie domi-
nante, l'arme culturelle est un
moyen de prise de conscience
«je pense que la musique est
un instrument, elle peut créer
des formes de pensée exemplaire
qui changeront la pensée des gens »
John Coltrane. Malcom X, lors
d'un discours, fait allusion au
free jazz : « ils improvisent,
ils créent et cela vient de l'in-
térieur, c'est l'âme, c'est la
musique de l'âme.

L'engagement politique de la
plupart des musiciens free appa-
rait aussi nécessaire pour dépas-
ser leur condition d'exploités face
au problème de la domination
commerciale blanche, les musi-
ciens se regroupent en créant
des associations para-syndicales
telles que je Jazz Composer
Guild, réunissant Cecil Taylor,
Palu Bley, Carla Bley, Burton
Greene, Archie Sheep, Sun
Ra, qui avaient pour but de
faire cesser les abus écono-
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L'exil à travers un bar-restaurant

Des jours pleins de soleil, des
jours de pluie. Des nuits de chants
et de guitare ; les amis resca-
pés, un à un rejetés de prison.
Il y a eu les artistes, cinquante,
soixante, sûrement plus, comment
les nommer tous ? Venus du Chi-
li, d'Argentine, Uruguay, Pérou,
Bolivie, Mexique, via Paris, Genè-
ve, Londres, Madrid ou Lyon ...

Il y a eu Jeannot, l'accordéo-
niste des bals populaires lyon-
nais. Amitié spontanée et ses
bonsoirs fatigués des trois heu-
res du matin. Il y a eu l'incom-
préhension (réciproque peut-
être) d'autres artistes français.
Pourquoi ne pas le dire. Chez
nous, pas de snobisme. Des gens
simples, généreux. Compréhen-
sifs de nos ratages, de nos er-
reurs, de nos réussites, de nos
artistes merveilleux. Notre pu-
blic, des gens venus échapper à
la solitude rinns. la confrérie
ouverte des buveurs de san-
gria. des chanteurs sans voix
-d'après minuit, qui, le coeur
humide et le rêve au fond d'un
verre de rouge, sortent de leur

Free jazz
David Murray à Jazz Unité

miques dont ils étaient victimes
et de supprimer les intermé-
diaires.

Une nouvelle compagnie de
disques, E.S.P., enregistra
Albert Ayler, Pharoah San-
ders, l'A.A.C.M. (association
for the advancement of creative
musicians) entreprend l'éduca-
tion musicale des jeunes musi-
ciens, procure du travail an
musiciens, Sun Ra créa sa pi-67
pre compagnie de disques.

Le Free Jazz entreprend une
réapropriation des éléments nè-
gres, qui dans la musique alio
américaine, furent annihilés au
profit d'une musique : (pour
pouvoir plaire à la société amé-
ricaine blanche) Jazz aseptisé,
musique d'ambiance. Le free
jazz opère un retour aux sour-
ces africaines, nombreux sont
les musiciens qui rejettent leur
nom (d'esclaves) pour prendre
des noms africains, musulmans
(black muslims).

Toute la production du free
a un rapport immédiat avec
les revendications politiques des
mouvements noirs (Max Roach,
Abbey Lincoln enregistre un dis-
que intitulé « We insist, freedam,
naw ! » Coltrane, Pharoah San-
ders, Don cherry, Mingus font
référence à l'Afrique dans le
choix des titres, dans l'instru-
mentation, dans les sons et les
formes, les cris (instrumentaux
et vocaux). La violence, la dé-
rision, la haine ; les sentiments

La Pena à Lyon:

L'exil pour certains. Les dictatures sanglantes ne pouvaient
durer, disait-on. Or, les exils multiples sont arrivés depuis, de
toute l'Amérique Latine, et ils se prolongent.

Son but : diffuser la culture des pays dominés pour amor-
cer et approfondir la connaissance des réalités politiques de
ces pays. Cultures dominées des Quatre quartiers du monde, des
quatre quartiers de l'exil et de l'immigration.

mémoire de vieux tangos, les
boléros lascifs, les chacareras
Ces airs usés qui transportent
comme des torrents gonflés un
ailleurs enfui et mirifique ...
souvenirs de jeunesse, de lutte,
d'amour ou d'amitié d'un au-
tre temps, d'un autre conti-
nent.

Une vraie PENA n'était pas
impossible à Lyon. Loin de ses
racines, de sa mentalité, de sa
raison d'exister là-bas. «Con-
server dans un pays dominé les
vraies cultures et le vrai fol-
klore populaire quand les cultu-
res étrangères et médiocres s'im-
posent ». Mais raison d'exis-
ter en exil aussi.

C'était notre pari. 6 000
;personnes -presque 6 000
amis- -Cali par hasarct- ou non
êtes rentrés dans notre mai-
son rue Lacroix depuis 2 ans.

Et les « gens de la Pena »,
comme on les appelle à Lyon,
vous présentent un des « leurs »,

passent au premier plan de la
musique (art ensemble of Chica-
go, Mingus, Ayler).

Dans le free, les sons sont
plus importants que les notes,
le thème (marchandise/consom-
mation) n'est plus le support,
la conception rythmique n'est pas

métronimique, les rythmes s'en-
trecroisent, éclatent.

Les musiciens free cherchent
à vocaliser au maximtim quelque
soit l'instruemnt, Cecil Taylor
utilise le piano comme un ins-
trument de percussion, M. Coy
Turner utilise non pas les accords
systématiquement, mais leur
préfère les masses sonores.

Le besoin d'expression tota-
le libre, immédiate, a boule-
versé règles et critères de l'es-
thétisme blanc (Albert Ayler

lors d'un concert à la salle Wa-
gram s'est fait huer et inju-
rier par un public raciste).

David Murray est un jeune
saxophoniste de 25 ans, qui
travailla avec Cecil Taylor, Don
Cherry, A. Braxton, Sonny
Murray. Free jazzmen, il se
produit souvent en solo, il joua
avec Albert Ayler et lui con-
sacra un disque « flowers for
Albert ».

Dalila Z

un de ceux qui disent ici dans
l'exil, avec force, leur volonté
de continuer à s'exprimer ; un
de ceux dont les créations li-
bres et combatives gifflent à
plein fouet une autre volonté

celle des dictatures à détruire
l'homme et la culture dont il
est porteur.

Il y aura le public de demain,
l'équipe qui suivra ... quand
nous serons repartis, pourquoi
pas ? Malgré la Pena, malgré
l'amitié, malgré les Artistes
et la Musique qui sont notre
vie, nous avons parfois si « mal
à la France ». Comme un rite
-tous les vendredis et samedis-
pour vous apporter dans ce pays
dit riche, prétendu libre, où
« on en a marre d'avoir marre »,
la joie de vivre et le génie
toujours renouvelle d'un conti-
nent dit pauvre et surtout op-
primé.
Higinio Mena, un exil sans
plaintes ni lamentations ...

Higinio Mena est né dans un
village de la province de Bue-
nos Aires en 1943. Ranchos,
son village natal, fut témoin

Art Blakey a toujours aimé
à s'entourer de jeunes musi-
ciens il est au milieu de ses
hommes comme un papa bien-
veillant, mais vigilant et il dit
« chaque fois que ces mecs pren-
nent un an de plus, ... moi ... je
rajeunis d'autant ».

A la Maison des Arts de Cré-
teil, chacun a pu constater que
son sextette actuel (une contrac-
tion de l'orchestre qu'il avait
amené au festival Internatio-
nal d'Antibes Juan les Pins)
est un des meilleurs groupe-
ments qu'il ait dirigé, y compris
la fameuse équipe : Lee Mor-
gan, Benny Golson, Bobby Tim-
mons, Jimmy Merrit qui avait
joué au club Saint-Germain
et qui avait gravé, dans les
locaux mêmes du club, une nuit,
pour. R.C.A., les trois albums
inoubliables dans lesquels un ba-
taillon de jolies femmes pro-
diguent à Blakey et à ses hom-
mes, as- encouragements pas-
sionnés (1) : coffret R.C.A. de
trois microsillons : 900 069
900 070-900 071. Le trompet-
tiste actuel du sextette : Wyn-
ton Marsalis, est certainement
avec Longineu Parsons, un des
meilleurs de la jeune généra-
tion. Le saxophoniste alto

Photo DR

des massacres des Indiens au
siècle dernier. Quand en 1976,
se produit le dernier des coups
d'Etat qui, depuis 1930 frappe
l'Argentine, Higinio Mena est
déjà depuis 1 an, en exil en
Efirope. En France, il enre-
gistre son premier disque, et au
cours de l'année 80, se présen-
te pour la première fois, au con-
cours littéraire de la « Casa de
America, ».

Art Blakey et
ses jazz messengers à Créteil

d'idées, le contre-bassiste
Charles Fambrough est très
sur et sonde. Quant- à Blakey,-
il joue avec la culture, l'expé-
rience, le métier d'un homme de
soixante-deux ans et qui a com-
mencé à jouer à l'âge de douze
ou treize ans. Mais son visage
reflète l'enthousiasme et la
jubilation d'un jeune amateur
très doué, qui joue, pour la
première fois, devant un public
passionné.

Après plusieurs rappels, ce
fut sur une interminable « stan-
ding ovation » (2) que Abd Allah
Ibn Buhaina (3), Wynton Mar-
salis, Bobby Watson, Billy Pier-
ce, James Williams et Charles
Fambrough purent, enfin, rega-
gner leurs loges et repartir
pour le « petit journal » afin
d'y retrouver Liaquat Ali Sa-
laam (alias Kenny Clarke), Al-
by Cullaz, Frédéric Sylvestre,
Georges Arvanitas et Eric le
Lann.

Maurice Cullaz,
président de

l'académie du Jazz

(1) Il y avait cette nuit-là,
Attika, Manon, Hazel Scott,
Mae Mezzrow, Inez Cavanaugh
et Yvonne Cullaz !
q(2) Ovation de tout le public
debout
(3) Nom musulman d'Art Blakey
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Mettant à profit la dé-
faite de l'U.S.M. el Har-
rach à Bel Abbes, la pre-
mière depuis quatre mois,
le R.S. Kouba en l'empor-
tant devant le M.A.A.
Hussein Dey, a pris seul
la tête du classement à
l'occasion de la 24e jour-
née du championnat. Les
koubéens ont fait un pas
de plus vers la conquête
du titre en passant l'obs-
tacle husseindéen grâce à
deux buts de Safsafi
qet Hamada inscrits en
lere mi-temps. Hussein
Dey malgré ses efforts,
n'a pu que réduire la mar-
que par Aït el Hocine.

Outre El-Harrach, qui a
été stoppé dans son ascen-
sion par Bel-Abbes, intrai-
table à domicile, grâce à
un tout petit but de Ben-
seghir acquis en première

Au cours des Interna-
tionaux de France, qui
se sont déroulés la semaine
dernière à Périgueux, de
nombreux boxeurs maghré-
bins ont tenu l'affiche soit
en parvenant en finale,
soit en l'emportant. Sur
les 11 finales au program-
me, trois ont été rempor-

Main Jumeaux (F) B. Andelhouad
Jbilou (Maroc), K.-0. 2'. MOU-
CHE : Mustapha Kouchane (Al-
gérie) b. Zbiniev Banakewicz
(Pol.), ar. 3'. COQ : Younès
Fakhour (Maroc) b. Salvatore
Lassera (Italie), pts. PLUME
Ali Benmaghenia (F) b. Youssef
Lekhal (Alg.), pts. LEGERS
Frédéric Geoffroy (f) b. Be-
jaoui Fayçal (fun.), pts. SUPER-
LEGERS : Bruno Luciano (It.)
b. Mirko Puzovic (Youg.) pts.

14

Kouba confirme
mi-temps, deux autres pré-
tendants au titre, le M.P.
Alger et l'E .P. Sétif ont
été logiquement battus,
par le même score (0-2),
respectivement par Baï-
na et le M.P. Oran.

Quant à la J.E.Tizi-Ou-
zou, en obtenant le match
nul à Alger devant la
S.N.C.A., elle garde con-
tact avec le leader dans
l'espoir de conserver son
titre.

En bas du tableau, c'est
la lutte pour le main-
tien ; quatre équipes me-
nacées par la relégation
s'opposaient (Collo-Bel-
court, Guelma-Mascara) et
aucune n'est sortie vain
queur ce dont ont pro-
fité les batnéens pour re-
monter la pente.

(24e journée)

Classement
Pts J. G. N. P. p. c.

Buteurs : 1. Meghichi (Kouba) : 15 buts. 2
Pouiche (MP Alger) : 13 buts. 3. Assad (Kouba)
13 buts.

BOXE
Les maghrébins se

distinguent à Périgueux
tés par l'algérien Kou-
chane (Mouche), le ma-
rocain Fakhour (Coq) et
le Tunisien Babbouli (mi-
lourds). Cinq autres bo-
xeurs se sont inclinés en
finale, dont deux sur des
décisions qui, de loin,
n'ont pas fait l'unanimité.

RE SULTATS
MIMOYENS : Dragan Niko-
lic (Youg.) b. Abderhamin Soui-
hli (Maroc), K.-0. 2' SUPER-
MIMOYENS : Patrick Ma-
gnetto (F) b. Djelloul Djelloul
(Mg.), pts. MOYENS : Julien
Théophile-Catherine (F) b. Jer-
zy Ribicki (Pol.), pts. MI
LOURDS : Balbouli Taoufik (Tun.)
b. Mostapha Moussa (Alg.), pts.
LOURDS : Francesco Damiani
(It.) b. Ionis Chritou (Grèce),
ab. 2..

,tk

CROS
Mohamed Ali
Chouri
champion du
Monde Junior

Les éthiopiens ont râ-
té le coche lors des der-
niers championnats du
Monde de Cross Country
qui ont eu lieu à Madrid
en laissant échapper la
victoire au classement
individuel ne l'emportant
qu'au classement par
équipes.

En Junior, le tunisien
Mohamed Ali Chouri n'a
pas râté le rendez-vous en
l'emportant de haute main
montrant ainsi *les po-
tentialités qui existent en
Afrique en général et
en Tunisie en particulier
dans le domaine du cross.
Depuis la retraite de
Gamoudi, champion olym-
pique, les tunisiens n'ont
pas trouvé d'enfant pro-
digue, l'ont-ils trouvé en
la personne de Chouri
accueilli en grande fan-
fare à Tunis après sa
victoire ?

Au cours d'un match
amical disputé vendredi
dernier au Stade 19 juin,
à Oran, l'équipe algérienne
de football a battu son ho-
mogoque sénégalaise par
deux buts à 0. 45 000
spectateurs ont assisté à
cette rencontre, d'un ni-
veau tout juste moyen,

qui entre dans le cadre de
la préparation des deux
équipes qui doivent affron-
ter respectivement le Mali
et la Tunisie pour les é-
liminatoires de la Coupe
d'Afrique des Nations.

L'algérie avait assuré sa
victoire en première mi-
temls grâce à deux buts
réalisés par le défenseur
Kouici à la 39e minute de
jeu et par Assad à la
45e minute sur Penalty.

L'Algérie 2-
Sénégal 0

Le Maroc
qualifie

Battu au match aller
à Casablanca par le Ma-
roc, trois buts à un, le
Liberia a complètement
râté son match retour en
se faisant étriller 5 à O.

A la mi-temps, la cause
était déjà entendue, les
marocains menacent par
3 à 0 grâce au réalisme
d'Abdellatif, d'Azziz (sur
penalty) et de Chicha.

Après la pause, contrai-
rement à ce qui leur est
arrivé à Casablanca, les
joueurs marocains ont
continué sur leur lan-
cée parvenant ainsi à
marquer deux autres
buts par Azziz (une nou-
velle fois) et Moh.

Grâce à cette victoire,
le Maroc est ainsi quali-
fié pour la phase finale
de la Coupe d'Afrique des
Nations, qui aura lieu
l'année prochaine en Li-
bye.

La Tunisie
battue 3-1

En prévision de son
match comptant pour la
Coupe d'Afrique des Na-
tions qu'elle disputera le
12 avril à Tunis contre
le Sénégal, la Tunisie a
disputé un match ami-
cal au Stade Olympique
d'El-Menzah contre le
club de première division
anglais Middlesbourgh.

Devant une équipe qui
occupe le milieu du clas-
sement du championnat
d'Angleterre, les Tuni-
siens ont totalement
manqué leur sortie en pra-
tiquant un foot-ball désor-
donné. Après une mi-
temps équitable, Tarak,
sur penalty, ayant éga-
lisé après un but de Mc
Donald, les- tunisiens n'ont
pu éviter la défaite à la
reprise, période durant
laquelle les anglais ont
par deux fois, trouvé le
chemin des filets par l'in-
termédiaire de Shearer.

,Ims

Mosaïque

Emission du 12 avril 1981

Emission spéciale : Vacances
d'une famille Tunisienne dans
un gîte rural, près de Bordeaux.
Mosaïque invite une famille Tu-
nisienne, habitant Nantes, à
passer une semaine de vacan-
ces à Bourg sur Gironde, dans
un gîte rural. C'est ainsi qu'ex-
ceptionnellement, on ne retrou-
vera pas les rubriques habituel-
les de l'émission.

C'est la première fois que Mo-
saïque fera découvrir la France
à travers les yeux d'une famille
immigrée.

Le programme a entièrement
été constitué à partir des voeux
de cette famille tant au niveau
du choix des variétés, que celui
des visites et promenades dansIIIMOIMIM

la région.
Variétés : -Le grand joueur de
luth Egyptien, Hussein El Mas-
rY

- Guitariste Portugais : Robles
Mont eiro
-Isabelle Mayereau, Française,
originaire de la Région de Bor-
deaux

- Les vignerons, groupe folklo-
rique régional, danses populai-
res de Gascogne et du Pays
Basque
- Los Utreras, groupe de gi-
tans, 2 chanteurs, 3 guita-
ristes dont Pascal Gallo
Images de ... : Maroc.

Samedi 11 avri11981

1. Kouba 54 23 13 5 5 39 23
2. USM H 52 23 12 5 6 27 16
3. Tizi-Ouzou 51 23 11 6 6 39 22

M P Alger 51 24 12 3 9 41 33
5. EP Sétif 48 22 10 6 7 34 24

Bel-Abbès 48 23 9 7 7 30 25
7. MAHD 47 23 11 210 28 28
8. MP Oran 45 23 7 8 8 26 25

DNC Alger 45 23 6 10 7 23 27
10. ASC Oran 43 22 6 8 9 21 30

Collo 43 23 5 10 8 18 32
Belcourt 43 24 4 11 9 26 34

13. Mascara 42 23 5 9 9 25 32
14. Batna 39 22 7 3 12 18 33
15. Guelma 37 22 3 9 10 23 28

M P Oran - EP Sétif 2-0
Batna - MP Alger 2-0
DNC Alger - Tizi-Ouzou 0-0
Maud - Nouba 1-2
Bel-Abbès - USMH 1-0
Collo - Belcourt 0-0
Guelma - Mascara 0-0
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ACEND
PARIS

VENDREDI 10 AVRIL
Oligophone avec Daniel Ruff

et Lionel Dublanchet (Grim de
Marseille au Dunois, 28 rue Du-
nois, 75013.

David Murray Duo au Jazz
Unité au Parvis de la Défense._

Le Comité pour la survie du
Centre Bossuet organise trois
jours Bossuet avec des confé-
rences débats sur la santé des
Immigrés à partir de 19h au
Centre Bossuet (8 rue Bossuet
M° Gare du Nord).

« Deep Contry Blues » avec Py
Vincent Buschir à l'harmonica
à l'Ecume. 99 b rue de l'Ouest
(14) à 20 h 10,

Kung Fu de Chine. Pour la
première fois en France, une
troupe de 28 personnes,
hommes et femmes de toutes
les provinces de Chine dans un
spectacle de 2 heures exception-
nel, inédit, captivant,, com-
plet et varié, accessible à tous,
sportifs ou non, jeunes ou vieux
femmes ou hommes - Vous au-
rez un aperçu des diverses for-
mes de Boxe chinoise, repré-
sentation des armes traditionnels
du Kung Fu chinois, Yingqigong,
etc ...
A la Salle Pleyel, métro Ternes
Prix des places 100 F - 80 F- 60f -
40 F- Le 10 avril. (c'est un peu
plus que chérot 0.

SAMEDI 11 AVRIL
Au Jazz Unité (Parvis de la

Défense) David Murray Trio à
21 heures. L'entrée est à 25
francs.

Karaté, championnats de
France à partir de 10 heures,
stade de Coubertin, avenue Do-
de de la Brunerie, 75011.

Grande soirée des Travail-
leurs de la Santé du Sénégal
en France. Venez nombreux as-

BRIC A BRAC

Elvis échange photos vérita-
bles d'Elvis Presley sur son lit
de mort contre disque de lui.
Clément Eugène, B.P. 23, 88550
Pouxeux.
Je recherche un muai

den des rues ou un groupe
pour gagner quelques sous en
égayant les badauds... Je suis
violoniste et peux jouer du folk
ou du classique.., ou autru si
vous avez de la patience I Je
vous attends I Futter Sack,
27bis rue Foubert, 78500 Sar-
trouville.

Cherche tous concerts
pirates de Keith Janet. Je suis
pianiste et aimerais également
contacter des musiciens qui
jouent pour échanger des
plans. Tél. au 354.58.37.

Groupe avec plein
d'idées musicales possédant
des voix, cherche parolier pour
adapter sur musiques (poèmes,
chansons). Travail sérieux, sur
tempo rock'blues ou rythm'
blues également. Cherchons
un harmoniste, écrire à Francis
Mazzanti, 4 rue de Cahors,
75019 Paris.

Samedi 1 ravri11981

sister à la grande soirée à par-
tir de 20 heures au 12 rue Cen-
sier. Il y aura exposé débats sur
la santé au Sénégal, projection
de film, boom. Au menu, Yassa
Pastelles, Dibi (brochettes au
feu de bois) et boissons. L'en-
trée est de 15 francs.

Grand Gala de Soutien au Cen-
tre Bossuet à la Bourse du
Travail de 14h à 22h avec la
participation de Aladjo, Awa
Drame, Bongo Djeme Toun-
kara, Guy Kouket, Kounadi
Cissokho, etc ...

Peter - Anglais, magicien. Pépé
argentin musicien, Rai, membre
du Living Théâtre, une ren-
contre triangulaire, à 13h au
Forum des Halles.

Assemblée générale de l'As-
sociation des Travailleurs
Sénégalais en France au 177
rue de Charonne - Lageca - le
11 avril.

DIMANCHE 12

Les langues africaines dans l'im-
migration (quelques expériences
et quelle perspective) à par-
tir de 15h au Centre Bossuet

Djamel Allam sera le 12 avril
à 16 heures à la Porte de Pantin
ainsi que son copain François
Béranger. Lequel des deux
composera une chanson sur
Sans Fronti* ère

Trevor Nattes, improvisation
musicale au Dunois.

LUNDI 13 AVRIL
Mal Waldron et Johnny Dy-

namito au Jazz Unité.
Arcane V avec Michel Saul-

nier et Yourval Micenmacher,
Nano Peyliet / Philippe Gumpb-
wicz au Dunois.

MARDI 14 AVRIL
Si vous n'avez rien à faire,

bien sûr, je m'adresse aux chô-
meurs, allez à la Galerie Ariane

Recherchons musiciens
jazz et accordéonistes sur ré-
gion stéphanoise pour monter
spectacle. Proposons anima-
tions spectacles pour enfants
5-12 ans avec Owpincetov, fai-
sons spectacles de rue et fes-
tival de théâtre pour enfants.
Théâtre de la Basoche, 11 rue
Michel Rondet St Etienne.

Cherche toujours et en-
core musicien philosophe
reggae roots pour formation
noveau professionnel basse,
clavier, guitare rythmique. Tél.
Alain, 964.23.22.

Collectif musiciens
maghrébins (style différent)
projet festival « Une autre mu-
sique », cherchons collabora-,
teurs sérieux. Contact télépho-
nique, demander Kaddour au
840.33.54 et 524.22.72.

Guitare Folk avec Housse,
400 francs, Meunier, SP 97, rue
de Belleville, 75019 Paris, 5ème
étage, aprs 19 heures.

Tokai à vendre folk Tokaï
bon état, 500 francs. Tél. au
724.76.19.

Faye, 61 rue des Saints Prés
pour voir « L'Art en Inde »,
sculptures en pierre, bronze bois
masques en bronze de la vallée
des Kuh, diagrammes tantri-
ques où s'inscrit dans des struc-
tures traditionnelles la visualisa-
tion d'une philosophie, pichwai
ou peintures représentant des
scènes de la vie de Krishna et de
dieu à son culte.

Allez voir aussi à la Galerie
Saint Guillaume, 208 boulevard
Saint-Germain, Yoshiko, expo
de peintures d'une grande artis-
te japonaise.

Boris Super Vian »
chodramatikomicomuzical par
Nouveaux Garçons + le groupe
Hiboux - à 20heures à la co-
médie de Paris, le 14 avril.

BANLIEUE

RIS ORANGIS

A la Maison des Jeunes et de la
Culture jusqu'au 18 avril : Blue
Grass-Paris Express

PUTEAUX

A la MTI, 24 rue Colin, pro-
jection d'un film sur le Sal-
vador, suivi d'un débat animé
par un membre du Comité pari-
sien pour le Salvador, à 20h30,
le samedi 11 avril.

SARTROU VILLE
A la Maison des Jeunes et de

la Culture, 22 quai de la Seine,
le vendredi 10, la troupe de
théâtre Algérienne immigrée
Nedjma présente son spectacle
Barka.

CERGY PONTOISE

Khamsa présente au Centre
Culturel André Malraux, place
des Arts

du 2 au 15 avril, expo per-
manente sur la « Recherche
galligraphique ».
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Tablas Indien 400 francs et
troque deux pieds de batterie
disque bouquin fringues com-
me tu voudras. Roland Viviers,
36 rue des ArcNves, Paris
4ème.

A ceux qui aiment l'Amérique
du Sud et qui veulent prendre
desCours de kena et de ram-
peras (flutes indiennes), écrire
chez Didier 15 rue Caille. Paris
18e

Paire de congas, Natal,
neuf achetés en juin 80, 3500
francs à débattre aux alentours
de 2500 francs. Ecrire ou pas-
ser les lundis à partir de 21 heu-
res. Vends aussi encyclopédie
Bordas, 10 volumes, très bon
état pour 800 francs. Fernan-
dez Maguy, 4 rue Jules Cousin
75004 Paris, porte gauche,
6ème étage, porte 2.

Je vends mon bumou
tout neuf en pur poil de cha-
meau, sa valeur est de 4500-
5000 francs, vends 3500 francs,
un super-burnou comme celui-
du feu président algérien Bou-
médienne. Me téléphoner sur-
tout discrètement au 266.64.40
poste 14, demander Annissa.

Jacques Higelin lors d'un concert maghrébin + rock français à Pantin le 4 avril

PROVINCE

LE HAVRE
Au centre socio-culturel rue

Albert Samain Bléville. Anima-
tion, atelier, marionnettes, spec-
tacles, où Nedjma sera présent
du mardi 15 au samedi 18 avril.

GRENOBLE
« Don Quichotte » par les co-

médiens immigrés de Grenoble
du 6 au 15 avril au Théâtre Le
Rio, rue Sevran.

« Aïcha et ses enfants » par la
troupe des Jeunes Filles Arabes
de Valence, samedi 11 à 20h30
à la salle Stendhal, rue Hauce-
lin (derrière la pla-ce Notre-Da-
me) et au même po gramme, le
groupe Afrar.

ECHIROLLES
« Aicha et ses enfants » par

la troupe des Jeunes Filles Ara-
bes de Valence le vendredi 10
à 15 heures à la Maison des Jeu-
nes et de la Culture Desnos, rue
de Normandie.

Et samedi à 15 heures à la
Maison de Quartier Jacques
Prévert avec le groupe de musi-
que maghrébin Afrar.

Super Frigo 325 litres
avec étage congélateur bon
état 500 francs. Un chauffage
Chappée au gaz de ville, un
évier 100 francs. Tél.: 735.49.15.

Blouson cuir marron,
bon état, taille 38-40, va-
leur 150 francs. Un caban
bleu marine neuf, taille 42-
44, 300 francs. Une veste
marron en tergal bon état,
taille 40-42, 170 francs. Tél
262.03.87.

Un réseau de diffusion
parallèle est une carence qui
entache toute la création des
groupes ou individus margi-
naux. Pour cela, les auteurs de
quelque expression qui en soit
sont invités soit à participer à
la création d'une coopérative
de diffusion soit à proposer
des fichiers d'adresse. Pour
tout renseignement, adresser
votre courrier chez Salah Ri-
zah, 72 rue d'Hautpoul, Paris
19ème.

Kimono Aïkido Kendo ja-
mais mis, acheté 440 francs, re-
vendu 400 + éventuellement
sabre neuf en bambou. Tél.:
367.04.73, tous les matins avant
8h30.

MONTPELLIER

Le doyen : du 15 au 18 avril
a 22h30 du jazz avec Mico
Nissim (piano solo et synthès)

RENNES

A la Maison de la Culture
le 17 avril : Chiang-Ching
(de la danse)

LYON

Le 11 à 20h30, à la Bourse
du Travail, Ness el Ghivvane

Stage de danse et percus-
sions du Maghreb à partir du
5 avril à la Maison des Etats-
Unis, avec le concours d'Inter-ce
Service - migrant sud-est.

Au théâtre du 8ème le 17
mars Art Blakey, et les Jazz
Messengers à 20H30.

CLERMOND
FERRAND

Gala à la Maison du Peuple
(Tu parles d'un nom) le 10
à 20h30 reproduiront les
Beatles du Maghreb : Ness
El Ghivvane

Petite troupe jazzy sérieu-
se propose spectacle intéres-
sant (hé oui) à M.J.C., entres
aérés, comités d'entreprise,
etc. Tél. au 893.45.75.

Noir africain, 27 ans, cherche
jeune fille ou femme, 18 à
30 ans, immigrée ou européen-
ne, pour sortie ou amitié. Plus
si affinités. L'honnêteté et le
désintéressement sont vive-
ment souhaités. Joindre photo.

Réponse à toute lettre sé-
rieuse. Région : 72, 75 et li-
mites. A. Sy. P.R., 47 bd de
Clichy, 75009 Paris.

En vue d'enquête, je cherche
des gens ayant consulté des
marabouts et médiums afri-
cains. Laisser vos coordon-
nées à la rédaction de Sans
Frontière. Jibé

Recherche personne pour garder
enfant à la maison, de 17h30
à 20h - Sérieux et bon prix. S'a-
dresser au Tabac du Marais,
43 rue Meslay 75003 Paris. De-
mander Mme Usche. Tél.
887 92 30 ou 887 95 66

NEW

A.15QQ,K111 ONS

- Organisations des Travailleurs
et étudiants sénégalais en France.
Chez Ngom Ousmane, 40 rue
Pascal 75013
- Comité de vigilance pour la
démocratie et contre le ra-
cisme, 83600 Fréjus
- Action internationale conte
la faim dans le Monde (comité
varois) Résidence les Moniques,
bat Hl, chemin B, Florent
83200 Toulon
- Association des Turcs du Loir
et Cher, 25 rue Rolland Garros
41000 Blois

-Atelier du Théâtre Arabe, 13
carrefour de l'Odéon, 75006 Pa-
ris

Association des Khmers du Cal-
vados : 202 bd des Belles Por-
tes Herouvelles - St Clair
Association de la Communau-
té portugaise d'Orthy 26 rue
St Gilles - 64300 Orthy

Amicale des Anciens guerril-
leros Espagnols en France, FFI,
section départementale de l'Au-
de, Parc Lombard 11300 Limoux
Amicale des Réunionnais de
Bretagne 29 rue Sargeau - Ren-
nes.
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Mère célibataire, cherche ur-
gent travail parce que je ne dis-
pose plus de moyens pour moi
et mon enfant Je cherche n'im-
porte quoi, ménages, gardes
d'enfants, serveuse dans restau-
rant, etc ... Contacter le jour-
nal qui transmettra. Je vous re-
mercie.

« Les frères Bouchnak »
groupe de musique com-
posé de 4 frères, cher-
che contrat pour venir ani-
mer en France. Contac-
ter : Omar Bouchnak, 75 av.
Amine* Berhilia, Oujda Ma-
roc. Tél, 53 89

Avis de Recherche.
M. Kacha Youssef n'a

pas donné signe de vie depuis
1966 dernière adresse con-
nue, 4 rue de Poitou, Paris
3ème. Pour tout renseigne-
ment à M. Kacha Belkacem,
3G17A Cité La Montagne, Hos-
sein Dey.
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Vers un nouveau « Manifeste des 121 »?
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NON A LA FRANCE DE l! APARTHEID
La France se replie sur elle-même.

Elle a peur pour son standing, sa
tranquillité et même la couleur de
sa peau. Comme l'Allemagne de
1933, elle s'invente des « boucs émis-
saires ».

Un jour, ce sont les immigrés, le
bulldozer de Vitry, prenant le re-
lais des mesures Bonnet-Stoléru et
des ratonnades de Bondy. Le lende-
main, ce sont les jeunes dont la petite
délinquance, influencée par le chô-
mage dont elle est loin pourtant d'é-
pouser la courbe, justifie l'union sa-
crée des représentants de tous les
partis et la loi « sécurité et liberté ».

L'ennemi est à l'intersection de
ces deux camps, mais personne -ou
presque- n'a encore osé le nommer
clairement : c'est le jeune immigré et
plus précisément le jeune maghré-
bin et le jeune noir.

Car à y regarder de plus près, il y a'
dans ce pays deux politiques de l'im-
migration : l'une d'intégration, assor-
tie d'une :arrière pensée nataliste,
pour les «bons » c'est à dire pour
ceux qui ont le type européen ; l'au-
tre de ségrégation et de rejet, dans
la plus pure tradition du racisme co-
lonial, pour les « mauvais » c'est à
dire pour ceux qui viennent princi-
palement du continent africain.

Comme il y a aussi deux politi-
ques de la jeunesse, l'une élitiste et
l'autre de précarisation et de contrôle
social pour le plus grand nombre, en
particulier tous ceux qui sont parques
dans les banlieues-dépotoirs.

Les jeunes « immigrés » du sud de la
Méditerranée sont, au bout du compte,
pris deux fois dans le colimateur.

Les « quotas » que les maires com-
munistes veulent maintenant impo-
ser, pour préserver la paix de leurs
communes, ne visent personne
d'autre. Et lorsque M. Peyrefitte se
propose d'agrandir les pri-
sons c'est bien encore ceux-ci qui sont
visés, dans le prolongement de la
même logique, puisque près des trois
quarts des détenus mineurs, fabri-
qués par notre société, portent aujour-
d'hui, des noms arabes.

Seule la Nouvelle Droite a osé for-
muler ouvertement son émoi à
propos d'un phénomène qui inquiète
beaucoup de monde, mais sur le-
quel on garde hypocritement le si-
lence, à savoir que la stagnation démo-
Igrap-fiique globale de la France, s'ac-
compagne d'un baby-boom au sein de
sa population étrangère.

Le Français moyen serait prêt
à s'accomoder d'un tel appoint démo-
graphique, mais uniquement à la
condition que son narcissisme racial
n'en soit pas affecté.Par contre, il
s'affole, il devient proprement dé-.
lirant (comme dans cette autre puis-
sance coloniale que fut la Grande-Bre-
tagne) à l'idée que son pays puisse
être souillé par la prolifération sur
son sol des « gens de couleur ». Que le
phénomène s'accentue et il se trans-
formera bientôt en sudiste, en petit
blanc du Transvaal, en défenseur gro-
tesque mais combien redoutable d'une
civilisation raciale aux abois.

Comment ne pas craindre le pire,
puisque le PCF, qui était censé dé-
fendre l'opprimé, a lui-même basculé ?
Gérant en grande partie, la périphérie
de nos villes rénovées et blanchies,

il l'épure à son tour, se transformant
objectivement en rempart contre les
intrus.
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La grève de la faim de Lyon commence à avoir un large écho. Après le sou-
tien du cardinal Duval et du clergé catholique d'Algérie, une cinquan-
taine d'intellectuels français -et non des moindres- dénonce dans le mani-
feste, que nous publions ci-dessous en exclusivité, le scandale des expulsions
de jeunes maghrébins de France et le resitue dans le contexte d'une société
qui se crispe devant la multiracialité qui la gagne.

On dira peut-être qu'il est plus facile de signer un texte que de risquer
sa vie. Pourtant, les signataires (qui comptent parmi eux les jeûneurs de
Lyon) prennent ici des risques évidents puisqu'ils acceptent l'idée même de
l'illégalité pour enrayer la politique en cours. En cela, ce texte rapel-
le étrangement, vingt ans après la guerre d'Algérie -mais n'y a-t-il pas des
analogies ?- le « manifeste des 121 » qui, en justifiant la désertion et l'aide au
FLN, occasionna de sérieux ennuis à ses signataires, dont quelques-uns par-
tagent encore ce nouveau combat.

,

Un consensus s'instaure. Les mesu-
res gouvernementales et municipa-
les (de quelqu'obédience qu'elles
soient) se .completent admirablement.
Ségrégation du logement, puis
intimidations de toutes natures à
l'égard des immigrés prétendûment
non assimilables et refus systéma-
tique du droit d'asile aux ressortis-
sants d'Afrique : tout est mis en
oeuvre pour que soient étouffées les
questions politiques et sociales que
pose, au sein de la société fran-
çaise, l'existence d'une communauté
non blanche de plus de trois millions
de personnes (Antillais, harkis et
gitans inclus). Le racisme et le na-
tionalisme le plus étroit ont tacite-
ment force de lois.

Un apartheid administratif est
d'ores et déjà institué. Son rouage le
moins connu et le plus radical est
celui des expulsions.

Si, depuis le blocage de l'immigra-
tion en 1974, le nombre de celles-ci est
monté rapidement à cinq mille par
an, il semble, à de multiples indices,

qu'il va presque tripler en 1981. Mais
à ce chiffre, il conviendrait d'ajou-
ter celui, autrement plus lourd, des
refoulements pour non renouvelle-
ment des titres de séjour ainsi que
les départs dits « volontaires » dûs
au chômage, aux tracasseries admi-
nistratives et au climat de haine
ambiant.

75 % des expulsés officiellement
reconnus sont des jeunes maghrébins
de moins de vingt-cinq ans, de sexe
masculin. Souvent nés en France,
ou y ayant grandi, ils sont ainsi
brutalement séparés de leurs soeurs
et de leurs compagnes et arrachés d
tissu social qui fut le leur depuis leur
enfance.

Il suffit que ces adolescents aient
commis un délit, même infime, pen-
dant leur minorité, pour êtreconvo-
qués, parfois des années plus tard,
devant une commission d'expulsion
préfectorale et conduits deux mois
après au bateau ou à l'avion. Leur
sort dépend donc presqu'entièrement
du policier qui décida un jour de cons-
tituer leur dossier, voire du premier
délateur venu.

Simone de BEAUVOIR
Général de BOLLARDIERE
Etienne BOLLO
Robert BONNAUD
Huguette BOUCHARDEAU
Claude BOURDET
Isabelle CABU
Jean CARDONNEL
Jean-Michel CARRÉ
Pasteur Georges CASALIS
François CHATELET
Geneviève CLANCY
Daniel COHNBENDIT
Jean COSTIL *
Christian DELORME *
François DELLA---SUDDA
Dominique ELUARD
Claire ErCHERELLI
Jean-Pierre FAYE
Gérard FROMANGER
Roger GARAUDY
Félix GUATTARI
Daniel GUERIN
Raymond GUGLIELMO
Jean-louis HURST
Vladimir JANKELEVITCH
KIRJ1UHEL

Les « 51 »
Guy KONOPNIKI
Jean-Jacques LEBEL
Yan LE MASSON
François LE FORT
Bernard-Henri LE VY

François LONCLE
Gabriel MATZNEF
Claude MAURIAC
Professeur Paul MILLIEZ
Jean-Marie MULLER
François PAIN
Jean-Claude POLACK
Wladimir RABINOVITCH
Olivier REVAULT D'ALLONES
Pasteur René ROGNON
Paul ROZEMBERG
Laurent SCHWARTZ
Delphine SEYRIG
Gérard SOULIER
Antoine SPIRE
Philippe TANCE LIN
Daniel TIMSITT
VERCORS
Pierre VIDALNAQUET

* Grévistes de la faim de Lyon

La liste des signatures reste ouverte au journal « Sans Frontière »

Ils se retrouvent ainsi à Alger,
Casablanca ou Tunis, dans un pays
qu'ils connaissent à peine, et dont ils
assument mal les coutumes. S'ils y
retrouvent leurs familles, ils s'y
réinsèrent difficilement car ils
avaient souvent fait le choix de vi-
vre sur un mode différent.

Le cas des jeunes algériens est en-
core plus paradoxal puisqu'ils sont de
plus en plus nombreux à posséder
d'office la nationalité française. C'est
là une « conséquence » de l'indépen-
dance de l'Algérie qui perd ses en-
fants dès lors qu'ils sont nés en Fran-
ce à partir de 1963. Ainsi, les premiers
d'entre eux, atteignant cette année
leur majorité légale, ont-ils le droit de
voter. Mais le régime g-iscardien,
semblant les considérer comme un
cadeau empoisonné, a trouvé un chan-
tage odieux pour les neutraliser. Il,
s'attaque à leurs frères aînés, demeu-
rés étrangers, se débarrase du ma-
ximum d' entre eux dans les dé-
lais les plus rapprochés, destructurant
ainsi les familles, mettant les plus
jeunes devant le dilemme tragique
de les renier ou de repartir avec elles.

Cependant, les jeunes expulsés
entent viscéralement qu'ils sont

ici « chez euec ». Après quelques
semaines d'errance, parfois de pro-
fond désarroi qui en a conduit plu-
sieurs dizaines au suicide, beaucoup
reviennent en France clandestine-
ment.

Ainsi est en train de se développer
dans ce pays une société souterrai-
ne, traquée, mais de plus en plus orga-
nisée et chaleureuse qui fonctionne
grâce à la complicité des cités-ghettos,
mais aussi à la solidarité grandissante
de Français qui, ayant rencontré, es-
timé, aimé, à travers leur activité
professionnelle ou leur vie de tous
les jours, ces maquisards involontaires
d'une nouvelle guerre coloniale ina-
vouée, ont ressuscité les « réseaux
de soutien » de jadis et en acceptent
les risques.

Il est temps de faire connaître
ouvertement cette réalité.

C'est pourquoi les soussignés,
- révoltés par ce drame humain qui

n'a, toutes proportions gardées, -rien;
à envier à celui des « boat-people » qui
fit, il y a peu, l'unanimité des émo-
tions;

- scandalisés par la mise en place, en
France, d'un système d'apartheid
occulte et par la lâcheté des élus
de toutes tendances qui le couvrent ;

- conscients de la subtile fascisation
des mentalités qu'il entraîne et donc
de la dégradation du régime dans son
ensemble ;

- convaincus que l'évolution nor-
male, irréversible, de nos sociétés
économiquement développées, de-venues des pôles d'attrac-
tion mondiaux, va dans le sens de la
multiracialité, elle-même garante de
tout vrai développement culturel ;

se déclarent prêts à aider à leur
tour, par tous les moyens, légaux ou
illégaux, toute personne menacée
d'être expulsée de ce pays, alors
qu'elle tient à y vivre, pour y avoir
grandi, travaillé ou s'y être réfu-
giée pour des raisons politiques,
et ceci jusqu'à ce que le droit d'y
résider lui soit pleinement reconnu.


